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Petites Nouvelle! 

D’un Pen Partout
*GANDHI A ROME

DIX-HUITIEME ANNEE No 51EDMJUNB^TON, N. B„ 17 DECEMBRE, 1931. *CINQ SOUS LE NUMERO- Villeneuve, Suisse, *15. — Gandhi 
ft quitté son ami Romain Rolland 
hier at est parti pour Rome.

Dans son entourage, on dit que 
sH y est invité, le chef nationaliste 
tudieu rendra visite au Pape Pie XI 
et à Mussolini.

Demain, il s’embarquera à Brin
disi pour l’Inde. B arrivera à Bom
bay le 28.

S. E. Mgr Rodrigue Villeneuve devient archevêque de Quebec
L- -s.'І

j: V-'

LES WOLVERINES 
ONT DEFAIT 

LES BEARCATS

FUNERAILLES DE 
L’ABBE LANDRY 

A POKEMOUCHE

IL’évêque de Gravelbourg Succède au cardinal Rou
leau — Notée biographiques sur le nouveau pri
mat du Canada.

L’abbé Henri-D. Cormier 
a été choisi aumônier 

régional de l’A. C. J. C.

VALLEMAGNE 
NE PEUT PAYER

Baie, 15. — Selon une information 
émanant dç personnes en contact 
avec le comité consultatif du plan 
Young, l'Allemagne sera déclarée In
capable de faire les paiements con
ditionnels, qui constituent environ 

' les deux tiers des paiements de ré
parations.

activité s’étendit au mouvement lit
téraire, social, religieux du Canada. 
H devint le fondateur de l’académie 
mint-Thom&s-d’Aquin et des retrai
tes fermées.

Pendant les vingt années de son 
Jbpériorat, il s’est dévoué avec tact et 
ÜJabiieté et a travaillé à la formation 
June pléiade de Jeunes confrères 
tiblats. En 1827, sa plume a dessiné 
Ь portrait moral et spirituel de VUn 
des vôtres", opuscule accueilli avec 
taveur du public. H a aussi écrit de 

Villeneuve et de Marie-Louise ІА- nombreux articles dans les revues, 
lande, JX est né à Montréal le 2 no
vembre 1883, ce’st-à-dtra 11 y • 48 
ans, Jean-Marie-Rodrigue Villeneu
ve a fait son cours primaire à l’é
cole du Sacré-Cœur et son cours faisons des provinces canadiennes 
supérieur au Mont-Saint - Louis. Pen
dant environ deux ans, il suivit en
suite des cours privés d’enSSigne- 
ment classique et le 14 août 1901, SI 
revêtait l’habit religieux au novi
ciat des Pères Oblats à Ville LaSal
le, où il formula ses premiers voeux 
le 15 août 1902. Les années suivan
tes, il parcourut le cycle des études 
philosophiques et théologiques au 
scolasticat d’Ottawa. Au lendemain 
de son élévation au sacerdoce, le 37 
mai 1907 ,11 était nommé professeur 

philosophie, puis de théologie et 
droit canon, dont il oonquft les 

trois doctorats. En 1910 .tout enotXi- 
tinuant d’enseigner, 11 devenait su
périeur du scolasticat d’Ottawa. Son

Cité Vatioane, 15. — Son Excel
lence Mgr Jean-Marie-Rodrigue Vil
leneuve, premier évêque de Oiritel- 
bour, est nommée archevêque de 
Québec.

Ce jeune prêtre est décédé le jour de 
l'immaculée Conception,—exacte
ment trois mol» après sa mère. — 
Un clerffé nombreux assiste à ses 
funérailles.

j Dans une joute d'exhibition très -ra
pide à VArena- Bachelor. — Envi
ron 500 personnes assistent à cette 
partie. — Score 2 à І.

notes вюовАРяадтая 
Voici quelques notes Mocrapbtques 

sur le nouveau primat du Canada. 
Mgr Villeneuve est le descendant .de 
l’une des plus anciennes familles ca
nadiennes. Issu, à la neuvième gé
nération, du mariage de Rodrigue

M. C.-F. Savoie a été nommé président régional pour 
le diocèse de St-Jean. — Un groupe de quinze cer
cles acadiens déjà dans notre province.

EXCELLENT PROGRAMME 
MUSICAL •* ORAISON FUNEBRE PAR L’ABBE 

LTV AIN OHIASSON
ZAMORA PRETE SERMENT

1
' Madrid, 18. — Zamora a prêter son 

serment d’office hier comme premier 
mel de l’Espa- 
s’eet déroulée

L’équipe de Truro “Bearcats" 
champion des amateurs de hockey 
des Provinces Maritimes et de Qué
bec en 1931, a 
mains des "Wolverines’’ d’Halifax 
mardi soir, à la patinoire Bachelor.

Cette partie avait Heu à l’occasion 
de l’ouverture officielle de la nouvel- 

La glace était en excellente 
condition et les joueurs surent en 
profiter pour montrer beaucoup d’ha 
blleté.

Le premier point de la partie fut 
enregistré par Fergusson, aile gau
che dee Wolverines, après quinze 
minutes de Jeu dans la première pé
riode.

Au cours de la deuxième période 
aucun point ne fut enregistré. Lee

Les funérailles de l’abbé Edmond 
Landry, vicaire à Traoadie, ont eu 
lieu vendredi dans sa paroisse nata
le h Pokemouche, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis. 
On remarcruait au choeur quarante- 
cim membres du clergé du diocèse 
de Chatham, dont Mgr Mélanson, 
P.D.V.G., Mgr. Trudel. P.D., cuié de 
Traoadie. presque tous les curés des 
comtés de Gloucester et Restlgou- 
che et plusieurs de Madawaska et 
Northumberland.

AUTRES OFFICIERS
gne. La
dans la salle de l’Assemblée nationa

le^
subi une défaite aux notamment dans les revues de l’Uni

versité d’Ottawa, les Etudes de Paris 
#t l'Action française de Montréal.

En 1926, les délégués des diverses

Moncton, N. B. — Les aumôniers 
des quinze nouveaux cercles acélis
tes de la région de 8t-#ean se sont 
réunis vendredi dernier au presby
tère de la paroisse L’Assomption, 
ro-s la présidence de l’abbe Henri 
D- Cormier, curé, en l’honneur du R.
‘é. Paré, S. J., le distingué 
gp.ndiste des oeuvres de Jeunesse en 
Acadie.

La séance s’ouvrit vers 1 heure de 
l'après-midi. Etaient présents en 
plus de l’hôte d’honneur et du dis
tingué curé de L’Assomption, le R.
P. Dismas Leblanc, cs.c., les abbés
D. -F. Léger, P. Hébert, A. Landry D 
AUain, H. Belli veau, D. Robichaud,
E. LeBlanc. A. Richard. A. Lemena- 
ger, N. Landry et A. A. Léger.

L’abbé Henri-D. Cormier fut le 
choix unanime pour la position d’au
mônier régional ; il aura comme as
sistant, l’abbé Leméofiger. Le R. P. 
Dismas LeBlanc et l’abbé I. Hébert, 
ont été nommés aumôniers-aviseurs.
Ces nominations furent plus tard 
sanctionnées par Son Excellence Mgr 
LeBlanc.

Puis on procéda à la formation d* , 
premier comité régional, avec le ré- і 
sultat suivant président régional 
C.-F. Savoie. . ecréteire général de 
L'Assomption ; 1er vice - président, 
Hervé LeBlar ? président du cercle 
t.a France-Ac' il? de Memramcouk;
2e vice-président, J.-B. Nowlan, gé
rant de “L’Evingeline"; secrétaire- 
archiviste, Hervé Richard, Journa
liste: secrétaire-adjoint, Thomas Le
Blanc, journal’s*e: publiciste. Alfred 
Roy. chef de la rédaction à "L’Evan- 
gtline": trésor і 'т, Edgar Poirier, 
comptable à L4ssomption: propa
gandiste, Henri Richard; conseillera, 
Augustin Dolla:re, Antonio Ca.tSi.dy, *• 
Thaddée Léger, l’avocat Richard, Phi 
lippe Arsenault et Léo Arsenault.

Il fut décidé que l’appellation de 
ГА. C. J. C. acadienne soit toujours 
maintenue

Le R. P. Paré remercia les aumô
niers de leur extrême bienveillance 
à son égard e: surtout de la sympa
thie qu’ils ont donnée à l’oeuvre 
d’organisation de la jeunesse aca
dienne. Il leur assura les meilleures 
relations furures avec le comité cen
tral. Les directives de cette organisa
tion centrale devront passer par le 
comité régional acadien qui les a- 
daptera aux conditions locales.

Vendredi soir plusieurs membres 
du nouveau comité régional se 
réunissaient au presbytère, sous 
la présidence du R. P. Paré. 
L’aumônier général les mit au cou
rant de la réunion de l'après-midi 
et des décisions prises dans l’intérêt 
de la nouvelle région acéjiste.

Les membres du comité régional 
décidèrent de se constituer en cer
cle d'étude sous le nom de cercle Jé
sus-Acadie. Oet acte de fierté reli
gieuse permet d'espérer les plus bel
les réalisations.

UN HOPITAL 
POUR ALIENES 

EST DETRUIT

le.

( UNE COLLISION 
DE TRAINS, A OTTAWA * * des Oblats choisissaient le R. P. Ro

drigue Villeneuve pour les représen
ter au chapitre général de la congré
gation qui se tenait à Rome.

Préconisé premier évêque de Gr>- 
tfelbourg, Saskatchewan, le 16 j* 
1930, il a reçu les onctions sac 
des mains de S. Ex. Mgr tjjFa 
|dpns la cathédrale d’Ottawa, . .1
'septembre suivant.
• Le père et la mère de Son Excel- 
dénee, M. et Mme Rodrigue Ville- 
*ruve habitent la rue Poupart, à 
Montréal. Son Excellence a aussi un 
drère, le R. F. Liguer і, directeur de 
ITcole Saint-Jean-Baptiste, des Frè
tes des Ecoles Chrétiennes d’Ottawa 
ф une soeur qui demeure à Montréal

Ottawa, 15. — Neuf personnes ont 
été blessée» vers neuf heures, hier 
soir lorsqu’un- train du Canadien Na
tional a frappé im wagon-observa
toire d4m train élu Pacifique Cana
dien dans la qour ferroviaire de la 
rue Laurier. Lee deux trains en
traient en gare à Ottawa, venant de 
Montréal, et 11 semble y avoir eu une 
erreur quelque part.

m

) Le feu a consumé l’hôpital Falcon- 
wood de Charlottetown, lundi. — 
Plusieurs patients s'enfuient. — 
Trois morts.

\
/ Je service funèbre fut chanté par 

l’abbé Romain Robichaud .curé de 
Pokemouche, assisté des abbés Ed
mond Savoie et Ernest Chlasson. 

L’oraison funèbre fut prononcé 
. . par l’abbé Livain Chlasson, curé de

Joueur, montraient beaucoup Лея-. shlppepm. Le distingué prédicateur 
train et l'assistance admira un nu- rappela g tous la certitude de la 
gniflque Jeu d’ensemble de part et 
d'autre. Kuhn .gardien des bute pour 
Halifax, arrêta de nombreux lancés 
et bloqua les tentatives admirables 
de La vigne et de Mill pour scorer.
De même Sargent dans les buts des 
Bearcats annula de beaux efforts 
faits par Fergusson et TeHier.

Dès le début de le troisième pério
de, Fergusson réussit à tromper la 
vigilance de Sergent et score une 
deuxième fols pour les Wolverines.
Dans une attaque formidable, Jem- 
meg réussit à lancer dans les filets 
des Wolverines sur une passe de

AIDE OFFERT PAR
LE NOUV.-BRUNSWlCK (

\Charlottetown, Ile du P. E., — Un 
incendie qui s’est déclaré à l’hôpital 
Falcon wood, alors qu’une violente 
tempête de neige et de vent faisait 
rage, a forcé 32 hystériques à se sau
ver. Quatre patients ont perdu la 
vie et plusieurs autres ont été bles
sés. L'édifice a complètement été'dé 
trait par le feu. 4

Le feu éclata un peu avant minui : 
lundi soir, dans la partie supérieure 
de la section des hommes. Il se pro
pagea rapidement, grâce au vent qui 
soufflait en rafales.

Le feu se communiqua aux édifice”, 
voisins, l’eau étant insuffisante pour 
les protéger. Toute la brigade d'1 
Charlottetown était sur les lieux, 
ainsi que la police, les médecins et 
les gardes-malades. Des milliers de 
citoyens se rendirent également sur 
le théâtre de l’incendie, qui est à en
viron trois milles de la capitale. Mal
gré les efforts de tous, il fut impos
sible de sauver l'hôpital.

"LA PATRIE” ORGANE 
DES CONSERVATEURS mort et l’incertitude de son heure. 

D fit une description du prêtre, hom 
me de Dieu et homme du peuple, et 
appliqua ses remarques au Jeune 
prêtre zélé que les fidèles avaient en 
si haute estime et à qui la foule ve
nait en ce Jour rendre un dernier 
hommage.

Cette estime, feu l’abbé Landry se 
l’était acquise par un dévouement 
sans meeùre dans l’administration 
de son ministère.

Le prédicateur raconta que quel
ques Jours avant la mort du Jeune 
prêtre, il l'avait vu au travail, pré
parant avec un soin minutieux son 
sermon pour la fête de l’immaculée- 
Conception. La Providence en avait 
décidé autrement. L’abbé Landry n’a 
pu louer les vertus de la Vierge, du 
haut de la chaire; il est est mort le 
8 décembre, dans l’après-midi. Dieu

$
Montréal, 14. — M J7-A. Bender, 

le nouvel administrateur de la “Pa
trie" a déclaré que de grands chan
gements seront faits, au cours du 
mois. M. Bender quoique réticent, a 
dit que le Journal devient l’organe 
du parti conservateur et que son per
sonnel administratif sera recruté 
dans le parti même. H est convenu 
que l’hon Arthur Sauvé, est grande
ment intéressé dans l’organisation

x
À Son honneur le lieutenant-gouver 

neur Hugh H. McLean, CJt., LL J) 
V. D., qui vient de s’embarquer à 
à St-Jean pour un long voyage 
dans les vieux pays.

te Juge Hazen 
Prête Serment 

d’Administrateur

De Somptuenses 
Funérailles à Mme 

Ed. Lachance UN BAMBIN 
SAUVE SON 

JEUNE FRERE
Une foule nombreuse apporte le té

moignage de sa sympathie à la fa
mille en prenant part à l’impo- 

t, santé cérémonie funèbre de Mme

Щ assume les devoirs de son hon^^'r 
le lieutenant-gouverneur McLean, 
qui s'absente. — En voyage dans 

1 les vieux pays.

МШ.UN NOUVEAU TITRE AU 
GOUVERNEUR-GENERAL Malgré les efforts multiples de tous 

’•23 Joueurs lancés à l’attaque, sauf 
le gardien des buts, les Bearcats ne 
purent enrégistrer d'autres points 
et lorsque la cloche sonna pour an
noncer la fin de la partie, le score

d^nyn<*8to11. oui l’y avait précédé exactement 
* u trois mois auparavant.

programme musical pendant les pé-1 ^^te^iarente peu fortunés, l’ab-
t*ta av* **»»"J* travail pénible que s'é-
que notre corps musical a fait de- tait Imposé sa mère et les sacrifices 

‘ de ses bienfaiteurs.

Ottawa. 14. — L'Université d'Otta- 
wa a conféré le titre de Docteur en 
Droit, honoris causa, à 8. Ex. le Gou
verneur-Général du Canada. La céré 
moitié était présidée par 8. Exc. Mgr 
Forbes, archevêque d’Ottawa,

Lachance—Décédée vendredi der-
î Un enfant de six ans enfonce dans 

la rivière Madawaska qu'il tentait 
de traverser. — Son cadet, Agé de 
5 ans, Геп retire. — Un homme 
n’eût pu le faire. — Incident qua
si-miraculeux.

nier à Madawaska — L’bihuma-
Frédéricton, N. B., 14 déc. — Sir 

J. Douglas Hazen, juge en chef de la 
cour d’Appel au Nouveau-Bruns
wick, a prêté serment comme admi-

Lundi matin, en l’église de llm- jrfstrateur de la province, vendredi 
maculée Conception* à- Cdnuaadatan Rentier, 
ont eu lieu tes funérailles Imposan
tes de feu l’épouse de M Edmond 
Lachance (née Euphémie Martin), 
décédée vendredi matin à Madawas
ka. Maine.

Feu Mme Lachance, âgée de 62 
ans et deux mois, demeurait chez sa 
fille, Mme Tom Mahew de Madawas
ka, depuis quelques mois, alors que 
sa santé, déjà précaire, se révélait 
de plus en plus chancelante. Elle 
succomba de bonne heure, vendredi 
matin, et la nouvelle de sa mort a 
été reçue avec regret chez toute la 
population de Madawaska et d’Ed- 
mundston, où cette famille est con
nue avantageusement.

La défunte laisse dans un deuil 
orofond, outre son époux, deux fils,
MM. Fred, commis au magasin Kee
ner, et Henry, employé de là Ole Fra 
ser à Madawaska; trois filles. Mes
dames Fred R. Daigle, d’Edmunds- 
ton, J. A. Lainé de Price. P. Q., et 
Tom Mahew, de Madawaska.

A l’église, la levée du corps fut fai
te par M. le curé W. J. Conway, qui 
officia également à la messe, assis
té de MM. les vicaires O. Haché et A.
Violette.

tion

A EDMUNDSTON Les patients les plus violents é- 
taient réunis dans la partie est de 
l'édifloe. Plusieurs se ruèrent vers ’.es 

nêtres dès que 1'аілт- 
. Les gardes les réu-

Le comte de Dasshoaough terml-
«Met :C ^ "Voue ave* béen voulu voir dans 

ma vie
l'union harmonieuse dm deux gran
des races du Canada. Je suis heureux

me fut é
nirent et les conduisirent en lieu sûr. 
On les a réunis dans les hôtels, dans 
les théâtres et au manège et les plus 
violents à la prison.

On rapporte que trois des patients 
se sont tués en sautant par tes fenê
tres. Les dommages matériels sont 
estimés à environ $400.000, avec 
$105.000 d’assurances.

DANGER PUBLIC. — FRUIT DE 
L’EXEMPLE

L’administrateur occupera cette 
charge pendant la’bsenoe de son hon 
neur le lieutenant-gouverneur Hugh 
H. McLean, C.R. L.LD., VD.. qui 
se’at embarqué à St-Jean, te même 
Jour, pour un long voyage àr ns les 
vieux pays.

Le juge O. S. Crocket a reçu le .
serment d’office de la part de Sir traverser la rivière Madawaska.
Douglas Hazen, dam les apparie- Incident peu banal. U doit son sa- 
ments de la cour Suprême. L’hon. *'Jt & 1111 Jeune frère âg. de 5 ans,
C. D. Richarde, premier-ministre, 1 a retiré de l’eau, 
l’hon. D. A. Stewart, ministre des Le rescapé s'acheminait sur la
Travaux publics, et da'utres y com- j mince couche de glace qui recouvre En apprenant la terrible nouvel- 
prie l’hon. W. P. Jones. C.R. de H rivière Madawaska ; H suivait le. te. l’hon. C.D. Richards, premier mi- 
Woodtock, ancien solliciteur-général rentier déjà tracé par des travail-j nistre du N.-B., a envoyé un mess a - 
de la province, étaient présente. lante trop pressés pour retourner ge de

Le Juge en chef Hazen est .depuis chez-eux par 1e pont Murchie. Au de lHe-du-Prince-Edouard. l’hon. J 
30 ans, une figure bien en vedette milieu du cours de’au, la glace céda D. Stewart, lui offrant en même 
ллпя ія vie publique au Nouveau- ecus son poids, pourtant léger, et temps du logement pour occupation 
Brunswick. A la fin du siècle dernier te'nfant allait périr lorsque son frère immédiate, à l’hôpital provincial de 
H était député aux Communes, et cadet, âgé de 5 ans seulement, ar- St-Jean. 
devint plus tard chef de l’Oppoçltion rivant à sa suite, le saisit par son 
dans la Législature provinciale. En collet, et te traîna en lieu sûr.
1908, H monta au pouvoir comme pre retournèrent ainsi sains et
ntier-ministre et en 1911, à la forma- ,»aufs sur la terre ferme. Il semble 
tion du premier ministère Borden, évident qu’un adulte n’eût pu opérer 
il devint ministre de la Marine et ce sauvetage, tant la glace était fra
des Pêcheries.

«ymboie de

Un garçonnet de six ans. tVs de 
M. J. D. Castonguay. marchand de 
meubles de cette ville, a échappé 
presque miraculeusement à la mort. 
Jeudi dernier, alors quil tentait de

de rappeler que cette union » donné 
à Lady Beesborough et à moi-même 
un fils remédiaв. qui. pour le mo
ment, ee porte mervetetouÉement bien 
et qui, nous k’spéroos, aéra digue de 

terre natale’’.
Le comte de Beesborough est te se- 

à ainsi hono-

puis quelques mois, sous l’habile di
rection du professeur Léon Paulin.

L’assistance, au nombre d’environ, 
600 personnes, n’était pas aussi nom-{ 
breuee qu’on l’espérait. La récente 
tempête de neige et, conséquemment 
la fermeture des routes à l’automobi
le, en a empêché un grand nombre

le LES ACTIVITES 
DE LA COURcond gourV" 

ré par l'Université d’Ottawa. Le 
comte de Mlnto fut le premier réci
piendaire vice-royal du doctorat en 
droit, il y a SS ans.

UN MESSAGE».
Le Juge Hayward a rendu son ju

gement Jeudi dentier, dans la cause 
de Quelle* contre Roussel au sujet 
d’un accident d’automobile survenu 
U y a quelque temps.

Les plaideurs ont été tenus res
ponsables à même degrés, et de
vront payer de moitié les dommages 
«* les ffcals de cours.

Son honneur s’est également pro
noncé dans la cause de J. A Bigué 
de Cabane contre J. A Pelletier de 
Fort Kent, au sujet d’une collision 
d’autos; le Jugement a été accordé 
à Bigué pour plein montant, s'est-à- 
dire $200. et les frais.

di-
L’alignement des équipes était

comme suit :
sympathie au premier ministreTRURO—Sargent, buts; La vigne,19 CAUSES DE 

BEATIFICATION
Jemmeg, centres; Ryan, Lennox, 
elles droites; Shields, Hudson, ailesCité Vaticane, 14. — La Sacrée 

Congrégation dos rites examine 19 
causes de béatification, dont neuf 
pour le Canada, huit pour les Etats- 
Unis et deux pour le Mexique. La lis
te canadienne comprend tes noms rie 
François de Montmorency-Laval, 1er 
évêque de Québec, de Vttal-Justln 
Grandin, 1er évêque de Saint-Albert 
(maintenant diocèse d’Edmonton), 
décédé en 1902; de Marguerite Bour- 
geoys, fondatrice <le la Congréga
tion de Notre-Dame, décédée 4 Mont 
réal «î 1700, et Alfred Pampelon, 
rédemptoriete, décédé à Québec en

HALIFAX—Kuhn, buts; McNeil 
Tellier, défenses; Lawlor, centre; 
Bradd, aile droite; Fergusson, aile 
gauche; McGteshen, Beaztey, Irvine 
Young, substitute.

Le Dr Fred Hébert et M. Findlay 
Beaton agissaient comme arbitres. 
Le Jeu fut exempt de toute rudesse;' 
quelques punitions mineures seule
ment huent imposées.

Le message se lisait comme suit : 
Greatly regret to team this morning 
of toss of Falcon wood Hospital stop 
We can offer immediate accomoda
tion at Provincial Hospital Saint 
John for up to one hundred patients 
during winter months.” /gite.

A plusieurs reprises, 
tés ont fait des démarches pour em
pêcher les gens de traverser la ri
vière Madawaska à oet endroit. C’est 
là un grave danger pour le public. 
Les grandes personnes qui aiment à 
braver ce danger, songent-elles du 
moins que'lies devraient s’en abste
nir de peur que les enfants ne sui
vent cet exempte ?

tes autori-П fut nommé juge en chef de la cour 
d’Appel du N.-B. peu de tempe avant 

rection de M. H. Proulx, exécuta la! formation du gouvernement unio- 
messe de Requiem de Yen, en par- 
tiee, et tes soliste* furent: MM. E.
Charest, A. Bérobé, H. Proulx, et 
Mme Jim Tobin Avant 1‘abeoute, M.
Chareet chanta “Le Crucifix" de 
Faure.

Les porteurs étalent: tes trois frè
res de la défunte, MM Iaaie, Denis 
et Eric Martin de Frenchvffle, Me, 
et MM. Joe. F. Pelletier. Hilaire Ga
gnon et Willie Landry, d’Bdmunds-

La chorale paroissiale, eous la di-

UCENSES D’AUTO 
VALIDES JUSQU’AU 

31 MARS, 1932
VOUS SEREZ 

HEUREUX.Hen. P.C. KEEGAN 
EST DECEDE A 

VANBUREN,Me

MM. —M Louis-P Pelletier est. revenu 
d’un assez long voyage à Montréal 
et aux Etats-Unis.

—M. Charles Pelletier nous a quit
tés dans te courant de novembre 
pour aller demeurer à Montréal.

—Mme Evariste Marquis, née Er
nestine Ouellet., est décédée au cours 
du mois dernier. Toutes nos sympa
thies à la famille.

—M. Victor Guérette d’Edmunds- 
ton, et quelques amis étaient en vi
site dernièrement chez M. et Mme 
Ernest Guérette

—M. Dieudonné Be*” ‘ a fait tout 
récemment un court4«. .ge à Mata- 
pédia, et à Bic, et est revenu enchan
té de son voyage

—Mlle Jeanne Bernier a fait der
nièrement un court voyage à Riviè- 
re-du-Loup.

—M. l'insepcteur Jean a fait ré
cemment l'inspection des écoles de 
cette paroisse. H était accompagné 
de M. L’Italien, Inspecteur régional.

GEO. LEGER 
A IDENTIFIE 

LA VICTIME

UN BLESSE DU BONHEUR QUE
VOUS AUREZ DONNE 1 Frédéricton. N. B.. 14. décembre. — 

Toutes les licenses d’auto, licenses 
de chauffeurs et licenses d’opéra
teurs. expirant le 31 décembre 1981, 
viennent d’être déclarées valides jus
qu'au 31 mars. 1932. par l’hon. D. A. 
Stewart, ministre des Travaux Pu
blics.

L'extension de oes licenses, émise 
nar le ministère des Travaux Pu
blics. faite selon tes prévisions de 
la section 98 de l’Act des Véhicules- 
Moteurs.

Ces années dernières, toutes tes li
censes, sauf celles de chauffeurs, é- 
taient valides jusqu'au 1er mars, 
mais te changement qui vient d’ê
tre fait ajoute trente autres jours 
à cette extension, qui affecte égale
ment tes licenses de chauffeurs.

Digby, N. E„ 15. — Edouard Leg- 
gatt, commie voyageur de Chatham, 
est dans un état critique à l’hôpital 
général, avec une Jambe cassée et des 
blessures internes à la suite d’un ac
cident d’automobile. Celle-ci était 
venue en ooiliskm avec le train ex
press du D. A. R. à Annapolis Royal. 
L’automobile a été complètement 6- 
craeée. Elle frappa le train et fut 
lancée en l’air, retombant sur le che
min. L'était 4e M. Leggatt est très

IL ABANDONNE 
TOUT ET PREND 

LA FUITE

^ Void Noel, ramenant avec 
lui la coutume des souhaite et 
des cadeaux surtout !

Les toilettes neuves figurent 
également à l’article du Jour et,

Il est décédé subitement à sa demeu
re lundi matin. — L’un des plus 
vieux gradués du U. N. B. — П fut 
très actif dans la politique d’Etat 
et nationale.

ton. Un inconnu avait été tué par un au
to jeudi soir dernier à Moncton. 
On ne pouvait identifier le cada
vre. — Le fils de M. Nap. Léger, 
autrefois de cette ville le recon-

Conduisaient le deuil: M. Bd- La
chance, ses deux fils, ses trois fûtescomme dit la chanson, “elles ne et leurs époux, ses soeurs: Mesdamessont pas ménagées".

Chacun s’attend à recevoir des 
cadeaux, et à en faire distribu
tion, c’est logique !

Mais le puivre. lui? Qui y son
gera ?

N’a-t-il pas droit à sa paru de 
la réjouissance, n’a-t-il pas droit 
à une pensée en ces temps d'al
légresse cénévate ?

Oed ne s admise pas unique
ment aux riche*, mais à tous ceux 
qui, au cxr.s de ces deux semai
nes, vont donner à ceux qui sont 
tout aussi à l’aise qu’eux-mêmes.

B est légitime de gratifier d'une 
preuve tangible de son affection, 
ses parents, so i époux ou son 4- 
pouse, ses enfants, 
même son amie; mais, ІШс n’em
pêche pas l’autre; la charité a, 
en tout temr.ç, sa place.

Une excellente occasion s’offre

Lévite Cyr et Pontife Rossignol de 
FrenchviBe;
belle*-soeurs : MM. et Mesdames 
Frank X. Carrier d’Bdmundston et 
Vital iAchanoe de Ste-Agathe, et u- 
ne foule d’autres parents et amis, 
dont nous n’avons pu nous procurer' Moncton, N. B. — L’homme qui a 
lee „„„y ( été tué accidentellement par une au-

«Le Madawaska" offre à la famille tomobüe sur la route entre Sackvü- 
Lachance l’expression de sa sympa- le et Ambent, Jeudi sote, a été iden- 
thie la plus sincère. tWé «amedleote. C’rat unanglais

du nom d’Alfred Jones. L*klentiflca-

PREMIERE PARTIE

Un Américain, appréhendé par le 
chef Savage, lui remet la clé de 
son auto et deux paletots en chat 
sauvage. — Le lendemain il est 
disparu avec sa compagne.

beaux-frères et sesVan Buren, Me. — L’hon: Peter 
Chartes Keegan, avocat et pendant 
plusieurs aimées une figure très po
pulaire dans la politique, sur la rive 
américaine de la rivière St-Jean, est 
décédé subitement lundi matln,quel- 
ques instants après avoir quitté son 
lit. H était âgé de 82 ans et sa bon-

nait.

UN ANCIEN COMPAGNON

UNE EXPLOSION
і Dimanche dernier. 1e chef de po

lice Savage, de cette ville recevait 
un téléphone des autorités policières 
de Bangor lui demandant de cher
cher à retracer un nommé Brown, 
sur lequel on voulait mettre la main 
pour avoir émis des chèques sans

Moncton, N. B., 16. — Une / rplo- 
sion s’est produite dans un des con
duits souterrains de la compagnie de 
téléphone sur la rue Main. Deux em
ployés de la compagnie ont été brû-

ne santé ne laissait pas prévoir un
dénouement aussi rapide.

П était 1e file de pionniers dans 
l’état du Maine et c’est avec diffi
culté qu’il parvint à acquérir son é- 
ducatton. П gradua à l’université du 
N. B. en 1868 et fut admis à la pra
tique du droit par le Barreau du com 
té d’Aroostook en 1869

Quoiqu’il fut démocrate en princi
pe, sa personnalité et sa popularité 
te firent élire pendant neuf termes 
à la Législature du Maine, dans un 
district fort républicain. Il était un 
ami personnel de la’ncten président 
Roosevelt. Ц fut 14m des fondateurs 
de la Van Buren Trust Co. il y a 28

! FUNERAILLES DE 
M. ALP. MICHAUD 

A EDMUNDSTON

•чр f a V ІЛТТГ 8W a reconnu en lui un ancien com-
Ut LA LlllUfi pegnon de voyage ainsi que les vê- Le chef Savage, avec son flair or- 

tements qu’il portait. La première, dlnaire, localisa l’américain dans un 
fols qu’il l’a vu. c’était dans la pro- hôtel local. Il en fit part à^’a police 
vince de Québec et en Ontario, il y a de Bangor qui luf demanca de sur-

L« joueur, de hoefce, » Ш rilk
Inaugureront le série des parties de Léger, est le fils de Napoléon Lé-, T™

niera joueront contre Ftaeer Paper, man Wry, qui était au volant de la <^v**r*J*ux beaux paletots en 
lundi soir prochain. I voiture qui frappa Jones, y assistait chat sauvage.

Lee org&ntoateura de la ligue comp en compagnie de pluetouni autres Lorsque tes détectives arrivèrent à 
tent sur l’encouragement du public à membres de sa famille, Bdmundeton, lundi, tes deux oiseaux
œe partira qui promettent beaucoup! Le nom d’Esther Léger qui se U- s’étalent enfuie de la cage, abandon- 
d’intérét. L’admiralon sera de 28 soi» sait dans le calepin trouvé sur la nant leur précieux butin.

і pfwymn* du défunt, fut donné à ce Les détectives apprirent au chef 
dentier par Georges Léger qui est frè Savage que l’auto n’appartenait pas 

! re d’Esther, après que ora deux Jeu- à Brown, non plus que les manteaux. 
Logement de 7 appartements, sur nés hommes eurent lié connaissance La police est maintenant à la re- 

la rue St-Françots, avec commodités dans tes provinces de Québec et d’On 
modernes, eau chaude et froide. S’a- tario. МИЄ Léger est allée elle-même luxueusement aux dépends des au- 
dresser à Pierre GRANDMAISON, visiter le cadavre à Sackvttle, mais très. Oe’st le cas de dire que les ap- 
140. me St-Fraooois, 1886-Jao.-17' eBe n’a pu ildentiûer. і parences sont trompeuses.

sur tes mains. Be travaillaient dans 
16 souterrain où Ü faisait noir. L’un 
deux alluma une allumette pour voir 
ph» clair et une explosion s’ensui
vit. Les couverte du conduit, pesant 
plue de cent livres furent lancés en 
l’air à une hauteur de 20 pieds. Les 
deux victimes ont été transportées à 
l’hôpital. Leur état n’inspire pas de 
craintes quoique leurs blessures 
soient douioureueeg.

REMERCIEMENTSA L’ ARENA LUNDIproches.
I

M. Ovide Michaud désire remer
cier sincèrement toutes les person
nes qui lui ont témoigné de la sym
pathie à l’occasion de la mort de son 
frère, soit par offrandes de messes, 
de bouquets spirituels, de sympathies 
visites ou assistance aux funérailles. 
A tous un cordial toerct.

Les funérailles de feu Alphonse 
Michaud dé-édé la semaine derniè
re. ont eu lieu samedi matin en l’é
glise paroirshtie, an milieu d’un 
grand concours de parents et d’ami.*.

Les porteurs étaient: les frères du 
défunt, MM Ovide et Marcellin Mi- 
chaud, ce dernier de Trois-Pistotes, 
e’s fils, MM. Jutes et Auguste Mi- 
chaud, respectivement de Québec et 
de Clair. N. B.

Dans le cortège, parmi les parents 
venus du dehors, on remarquait: sa 
fille. Mine Hubert Pinault. de St- 
Quentin, son petits-fils, M. Albert 
Michaud de Trois-Pistotes, 
veux, MM. J. H. Michaud, de Rhdè- 
re-du-Loup. Ernest Michaud de 
Black-Brook, N. B., Louis Jean de 
Troés-Ptetoèes, etc.

O ■HmMiriw de faire eee étrennea A
la classe des miséreux: donnons
largement à ceux qui passeront 
pour la СШтоІбг: soulageons en 
autant que nous le pouvons les 
Infortunée qui gémissent, grelot
tante dans de froides mansardes 
pendant les longs mois d’hiver, 
particuliérement en oes tempe de

Quand nous songerons aux rté- 
que nous aurons

IL DEMISSIONNE ans, et en fut te président Jusqu’à
: sa mort. Au cours de sa vie H eut Г oc 

casion de ranpllr des fonctions Im
portantes dans la’dmktistration des 
affaires publiques. B était membre 
del’Ontee des Chevaliers de Colomb.,

Bon épouse, née Mary Sharkey, lui 
survit ainsi qu’un fUs adoptif, Harold
B. Keegan, de Van Buren. Les hmé- ! relevés, aux souffrances qne nous 
raffles du défimt ont eu Heu hier II aurons calmées notre demeure 

dans l’église parotesiate Bt- nous semblera plus ga .e, et notre 
I II foyer plus doux I

Frédéricton, N. B. 18. — Le briga
dier-général F.-W. Hill, chef de la 
police provinciate de la province du 
Nouveau-Bnnwwlck, a donné sa ré
signation qui viendra en force te pre
mier Janvier. B avait été nommé à 
ce poste en 1929, succédant au capi
taine E.-C.-P. Sait

W. HUI

La famiUe Edmond Lachance dé
sire remercier très sincèrement pa-: rente et amis qui ont sympathisé
avec eBe, à l’occasion du décès deseulement.
Mme Lachance, et lui ont présenté 
tributs floraux, offrandes de messes,A LOUER
de bouquets spirituels, de sincères ne-

]
cherche de celui qui se promène sympathies, ou ont assisté aux funé

railles. A tous un cordial merci.n’a pas encore été choisi On 
tienne à oe sujet tes noms du capi
taine Sait* de A.-D. Noble.

Nos sympathies à te famille an LENOIL
lg

\ La GUIGNOLEE ATTENTION six personnel de bonne volonté — Les hommes qui désirent se dévouer pour tire la collecte de la 
Grignotée, dhnanAe prochrin, sont priés de se rendre à la Sidle des Chevaliers de Cofaab^ Samedi soir à hait

b
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11 !amf the United States, Лем wonder 
fill changée in the population of the 
world were made possible in the log 
cabin.

The Annapolis Hardwood Co., Ltd., 
of ДшшроИв Royal, N. в., has shown 
enterprise In manutecturing Canad
ian Logs-а Canadlonrmade toy for 
Canadian children. Any boy or girl, 
with a lititieaingenuity, and these ml- 
nde/ture Canadian Legs can have a 
wonderful time constructing all sorts 
of things from forts and churches, 
to barns and pig peas. The more logs 
a child has the more things can be 
built.

Miniature Canadian
Log Cabins

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT Richards, Premier of New Bruns
wick, Hon. D. A. Stewra/t, Minister 
of Public Works, and others, inclu
ding Hon. W. P. Jones, K.C., of 
Woodstock, one time Solicitor Gene
ral of the provlnoe.

*

THE MADAWASKAIf you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish, it 

without any charge.

Chief Justice Ha®?n has for more NATIONAL TOYS FOR CHILDREN 
than 30 years been an outstanding- 
figure in the public life of New 
Brunswick. Back in the late years 
of the last century he was a member 
of the House of Commons and later 
became leader of the Opposition In 
the New Brunswick Legislature. In 
1908 he was returned to power as 
Premier of New Brunswick and in 
1911, on the formation of the flfret 
ministry of Sir Robert Borden beca
me Minister of Marine and Fishe
ries. He was appointed Chief Justice 
of the Appeal Court of New Bruns
wick shortly before tne format ил of 
the Union Government at Ottawa.

WEEKLY NEWS Almost everyone is interested in 
log cabins. The story of the Canad
ian log cabin dates back to the long 
ago, when Columbus and other 
sailors .braved the terrors of the 
Western Ocean and discovered the 
great land now called North Ameri
ca. They may be said to have inven
ted the log cabin. From the first 
little French settlements at Annapo
lis Royal. Quebec, and Montreal and 
the later British and Dutch settle
ments 'throughout the continent, to 
the present great nations of Canad a

J.-Q

JEDMUNDSTON, N. В DECEMBER, 17, 1931.No. 61 /
c UThese Canadian-made toys will be 

appreciated by the young folks at 
Christmas-time. The children will be 
delighted with them. Local toy 
dealers should have

«Г / tour of the Old Country.
Mr. Justice O. 6. Crocket adminis

tered the oath of office to Sir Dou
glas Hazen Friday morning in the 
Supreme Court Chamber ,the cere
mony being attended by Hon. C. D.

Chief Justice Hazen 
Is Sworn In As 

Administrator

MOTOR VEHICIÆ LICENSES
EXTENDED TO MARCH 31st, 1932

The Administrator will act in that 
capacity during the absence from 
the provlnoe of His Honor Lieute
nant Governor Hugh H. MacLean, 
K.C.. LL,D., VD„ who sails today 
from Saint John on an extended

O

, or write
direct to the Annapolis Hardwood

Fredericton, N. B„ December, 11.— 
All motor vehicle licenses, chauf
feurs* licensee and operators' licen
ses expiring on December 31st, 1931, 
have been extended to March 31st , 
1933, according to announcement 
made today by Hon. D. A. Stewart, 
Minister of Public Works.

The extension of aH these licenses, 
ssued by the Department of Public 

Works, is being made in accordan
ce with the provisions of Section 93 
of the Motor Vehicle Act. In pre
vious years all hoeoeas with the ex
ception of chauffeurs licensee were 
extended to March 1st, but a chan
ge has been made at this time and 
the exteneoin is tor a further period 
of 30 days for all licenses including 
the chauffeur's license.

Co., Ltd., AjmapeMs Rayai, N. 8.Stevens.
—L. M. Sherwood spent several 

days in Montreal recently.
—Mrs. F. O. White entertained at 

a most enjoyable Dinner Bridge of 
three tables on Saturday everting, 
when the guests were Mr. and Mrs. 
C. M. Rideout. Mr. and Mrs. T. J. 
Scott, Mr. and Mrs. E. W. G. Chap
man, Mr. and Mrs. F. Dodd Twee- 
die and Mr. and Mrs. F. G. Merritt. 
Prises were won by Mrs. Tweedle 
and Mr. Rideout.

LaiWill Assume Duties of His Honor 
Lieutenant Governor McLean Du
ring Latter's Absence In Old Coun
try.

Donnez aux “Misé
reux une Boite de
Provisions..........

Lisez Plus Bas !

Seulement 6 Jours 
pour magasiner a- 
varrt Noël.

EX-PREMIER OP PROVINCE

bilinj 
parti 
à mo 
saur. 
Dom 
franç 
taie і 
lités 
lente

Fredericton, N. B., December 14.— 
Sir J. Douglas Haren, Chief Justice 
cf the Appeal Court of New Bruns
wick, was Friday morning sworn In 
as Administrator of the Province of 
New Brunswick.

1

—Mrs. Ralph B. Murchie entertai
ned the members of her Bridge Club 
on Thursday afternoon. The prize 
was won by Mrs. Donald H. Mathe-

?Nos succursales vous offrent des magasins pro
pres — les services intelligents de commis inté
ressés — un grand choix d’Epiceries, Viandes, 
Fruits et Légumes; la meilleure Qualité aux 
prix les plus bas. En plus vous y trouvez des “Spé
ciaux” qui, cette semaine, vous aideront à ré

duire le coût de vos cuissons de NOEL.

ze-winner.
—Mrs. F. O. Merritt Is visiting 

friends In Fredericton.
—Miss Beulah Macintosh enter

tained at two tables of bridge on 
Thursday evening. The quests were 
Miss Anita Gagnon, Miss Sylvia Ga
gnon, Miss Marie Gagne, Miss Irene 
Ritchie, Miss Rita Jeseop, Mies Ella 
Jessop, and Miss Geraldine Clavet
te. Prizes were won by Miss Anita 
Gagnon and Miss Sylvia Gagnon. 
The hotess was assisted In serving 
the dainty refreshments, by Miss 
Mai tha Macintosh.

SPECIAL !SPECIAL ! X
—Mrs. D. A. Fraser was a pleasant 

hostess at bridge on Saturday eve
ning. Those present were Mr. and 
Mrs. Aubrey Crabtree, Mr. and Mrs. 
V. H. Emory, Mr. and Mrs. D. H. 
Matheson, Mr. and Mrs. G. G. Clair 
Miss Grace Stevens, and Mr. Tho
mas Barry. Prizes were won by Miss 
Stevens and Mr. Barry.

"The Contractors" met with Mrs. 
Earle D. Nesbitt on Friday evening. 
Mrs. Walter B. Morton was the Pri-

MARINADES
McCREADY

NOIX
MELANGEES
2 lbs 35c

і

nadii 
le go 
la pa 
na: 
di it 
une a

!PERSONALS f

—On Wedneeday afternoon. Mrs. 
Prank Lid* f'hle entertained the Br'.i 
ge dub of which she la a member. 
The prize wae won by Mrs. Douglas

Sucrées avec moutarde... sucrées 
«і mélanges . sûres mélangées.Pointes d1 Asperges

35c35 onces c^cunMarque Aylmer, quai, de choix 
boites No. 1, chacune---------- 25c leur ] 

qu’il 
té au 
les o< 
gand

»26g IL EST BON 25 SAMEDI 19 DECEMBREVENDREDI 18 DECEMBRE LUNDI 21 DECEMBRE25Я \

*« de Donner P* f« <5 matii 
un ce 
langi 
fait s 
Cana 
peuvi 
les si 
des p

Biscuits
Melanges

Я № M MINCE 
MEAT V

Я 25desЯ
Xxte" *

25 (Я 25
WШ$ CADEAUX

a UTILES
Si

% MARVEN

Meilleure qualité. Paquet Détecta, 
9 différentes sortes.

Paquet
de 1 lb .....................

Bonbons Délicieuxж; EATONIAZi Si£
• J 25 Peanut Brittle, boite 1 lb__________

Mélange “Half ànd Half”, bte 2 lbs
Mélange de Famille, boite 5 lbs____
Chocolats mélangés, boite 5 lbs__

25c35c 21c36 onces* отій 55cv tes, l 
Otta1 
deux

Я SiY m*. s $1.15
$1.15

382
fx* SiPour іЯ Simя 2»

lNOEL! !I Ne Manquez pas Ceci - Samedi Seulement

TOMATES
STANDARD

gties 
gress 
un d< 
vidu 
univ< 
cialis 
et de 
décla 
de pl 
ment 
phon 
beam 
catio 
trefo

Я w( -7:n я f 36& * Siя
I U>я 26-*ê ji b OVoici votre chance !4 2

ШШ
$5Я 25»я 25

RAISINSCette Année plus que jamais- 3Я Economisez 1 
Achetez 
Maintenant !Я

Я
de choix sans noyaux

O pqts de
“ 15 onces

Я Il n’y a rien de plus utile que des vetements
Nous avons assemblé un merveilleux assorti

ment de Cadeaux de Noel pour Hommes, Femmes 
et Enfants dans les meilleures qualités et aux plus 
bas Prix — Tout est en rapport avec vos moyens.

m Si

25c 10 barres43c 2я 25
15cЯ 25 boites 

2% pourя Si
■я 25я 25 dans 

en qi 
mes i 
mes.

Quelques Suggestions
Pour Lui

я
♦ KWHtHHHWtWWW «Ml *********я

V Si h petit 9c
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! : і il î
Fromage

Л* }

SPECIAL!Я Si «
medium ... 13c5g% 25 SHREDDED 

WHEAT
12c le paquet 10c

$
eu er 
mod< 
dans 
la vi< 
chefs 
collé] 
puiss 
trava 
quer 
comr 
faire
c> L
trt <

25■ McLaren — Crème ou Piment»і Chemises Forsyth. 
Cravates, Gants. Ras, 
Nouveaux Foulards, Ro
bes de Chambre, en soie et 
autres — Pajamas. Swea
ters, Mouchoirs, etc. etc.

25J J
Я 25 НІ HHWtH W.............. ... t wü: -

Ш
. ♦y o: '2?W ° oV • o.

■vw Д*
я btleL Sauce25S Portez 

de la Joie 

aux Foyers Pauvres

Я 25 6 onces
Patterson’s Worcestershire

♦HHHftltttttHtHWtW 111 ********

Я • «v * Si•.v\»vo - ♦
1 eVl 1V ♦■- -Lî\ •»V 'Шяя * 26 Vя SiЯ 25 btePiment 12 cЯ SPECIAL !25Я 7 oz.

мі n ним 111 IllUttl 111 n *************
................. ......... .......................................................................................m

25Pour ELLE SI vous connaissez une famille dans le besoin

FEVES
GOLDEN WAX 
2 pour

ren
dez, votre Noel plus gai en lui achetant une des boites 
d'épiceries suivantes — nous la livrerons dans les limites 
de la ville.

Я 25
Я 25 niver 

luid’ 
langi 
que v 
rent, 

s / appel

Я .25 &Bas Kayser, Lingerie élégante en soie, 
Gants, Mouchoirs, Pantouffles, 

Sweaters, Pajamas en soie, etc.

Boite No. 1 — Famille de 2 ou 3 — $3.25
3—lbs sucre blanc 
1—lb de beurre 
1—lb Gâteau 
1—lb Plum Podding 
Чі—lb noix mélangées 
%—lb Bonbons 
%—peck Pommes.

Boite No. 2 — Famille de 4 ou 5 — $4.00
1—lb de beurre 
1—lb Gâteau fruits 
1—lb Plum Pudding 
1—lb noix mélangées 
%—doz. Oranges 
1—lb Bonbons
1— pot Confitures 
4i—peck Pommes.

Boite No. 3 — Famille de б ou 7 — $5.00
2— lbs Gâteau-fruits 
8—lbs Navets 
1—bte Tomates 
1—doz Oranges
1— lb Bonbons
2— lbs Plum Pudding 

—peck Pommes
1—lb Biscuits

Boite Fantaisie — No. 4 — $2.00
Ц 1—pot Olives

1—lb noix mélangés 
1—bte Chocolats 
1—pqt Fromage 
1—bte Biscuits

Я 25
Я 25 ChampignonsFARINE boitesя 1—poulet 314 lbs 

1—epek patates 
6—lbs carottes 
5—lbs navets 
2 Vz—lbs oignoAs 
!4—lb Thé Eaton

17c25
Я à Gâteaux

Swansdown

bte 14 oz.IЯ
Я .‘.-i

chacune25■Я 25 30c33cіЯ 25 LEі Pour Enfantsя Ш -, m '25 6—lbs de Rôti ou Viande 
culte.

1 ‘4—peck patates 
5—lbs carottes 
214—lbs oignons

1—lb de thé 
5—lbs de sucre

Я H
33/25 POMMES 

de choix, douz_____

POMMES Spy No. 1 
le peck____________

: * І ІІІіиЖЖНННЖЖ 11111 ЖІІН» :
Sweaters, Vestes de 

. Cuir, Cravates,Chemi- 
// j j ses, Bas, Habits en lai

ne Jersey.

я le 25yя y/ 25 Bapt 
-Mai 

de corn 
ferrées, 
faire d

liePEANUTS rôties, la lb__
RAISIN Malagna, le pqt —
ATACAS, la lb__________
BONBONS mélangés, 2 lbs
HISSES à la mélasse avec 
beurre peanut, lb-------------

Я 25 49/29cЯ 25 15eЯ ; '25щ оI -я 25с25 /1 ^ La pl 
un irai 
un tirai 
menoer

Я Ж7с8—lbs Rôti besuf ou porcЯ 25 ' O« VEUILLEZ ENTRER; Nous serons heureux de 
vous être de quelque service — en vous suggé
rant vos CADEAUX,

25 7—lbs sucre
1— lb de thé
2— lbs de beurre 
2—pecks patates 
2—boites soupe

Я 25 ORANGES M. B 
000,000 
rité écc 
nada.*

Я yRAISINS
(grapes)

BACON
tranché

Я 25 SÜNKleT — Sana Noyaux
* 25Я petites, la douz . . 25c 

moyennes 

grosses .

D’api 
adoptée 
net* a :

25 )Я 25I. KASNER 1—lb Raisin 
6—Oranges 
6—Pommée 
1—lto Raisin-table

1МГ 16cSV* 18c &39cЯ r; І* V 
non pa 
liane.f

я Іитжжжіжжжжжіїїіжи
59cа THE HOME OF GOOD CLOTHESЯ LE MAGASIN SERA OUVERT LA VEILLE DE NOEL JUSQU’A 9.30 HRES Quell# Edmundeton, N. B. rue Canada 2£ î-.
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CALENDRIERS !
Notts avons de JOLIS CALEN
DRIERS que nous nous ferons 
un plaisir de distribuer à tous nos 
clients.
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~mM ' LE MADAWASKAі
—n n’est pu de plus grand* 

gloire que de combattre poor b 
langue de b patrie.—Jean Dorât.

- I

іJ.-Gv BOUCHER, éditeur-propriétaire. ( ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration. * l
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Сл Lord Bessborough 
et le bilinguisme

la félicité.” GRAND-SAULT amusements. їла invités rompre- Côté, Léonard McCormack, Will Car 
naient: Mesdames Bap. Deschênes, rier, Georges Thériault, Alex et Au- 
Johnny Gagnon, Fred Dubé; Mlles ' rèle Deschênes,
Célina Bourgoin, Aline et
та*~-т, B ou су, ^dna Deç-I Alcide LLch^od, Dan Parent, Léo et
jardins de St-André, Irène Sou су, | Jim Ayot de Hamlin, Maine, Alban 
Agathe Carrier, Eva Martin, Lfljfen 1 Poitras, Onésime et Noel Poliras de 
Deschênes, Alice Godreau, Edna Des ' St-André, Martin Mazerolle et Noel 
chênes, Lorette Deschênes, Flossie j Page de Limestone, J. Michaud -et 
Carroll, Lorette Cyr; MM. Paddy | Will Cyr de Fort Fairfield.

Dans la recherchent bonheur JI 

faut laisser chacun être maître chez
G. N. TRICOCHB

4/ Warren Dobson, 
Irma Gordon Douoet, Ralph. St-Amand,lui. Agréable soirée

—Jeudi soir dernier .Mlle Simone 
Carroll recevait quelques amis à la 
demeure de Mme Fred Dubé à lo’c- 
casion de la visite de Mlle Margueri
te Hudon de Rivière-du-Loup. Il y 
eut chant, musique et divers autres

VARIETES
Or, le premier à qui appliquer ce 

principe, oe’st à Dieu. І! CONFORT ANCIEN ET MODERNE
La nécessité d’apprendre et de parler l’anglais 

et le français an Canada.
- Que nous sert de chasser Dieu de 

nos lois, de nos écoles, de nos foyers, 
de nos coeurs ?

ques! Est-oe donc à dire que jadis, à 
l'époque d’élégance qu’était le siè
cle du Grand Roi, la salle de bain 
privée n'existait point! Non; mais 
c’était là un grand luxe réservé aux 
résidences vraiment princières. Et 
lorsqu’il y en avait, prendre un bain 
n’était pas précisément chose aisée, 
s’il faut en juger par ce qui se passa 
quand le duc de Lauzun voulut tns-

Parmi les effets de la grande éclip
se de civilisation qui se’st produite 
entre la chute de l’Empire Romain et 
l'époque moderne, un des plus nota
bles est l’absence de réel .confort 
dans les habitations. П est notoire, 
par exemple, que, chez les Romains, 
déjà avant l’ère chrétienne, non seu
lement les bains, mais des villas mê
me étaient chauffés par des procédés 
qu’on ne voit de nouveau en usage taller une de ces s-1 les dans sa sp'.en 
qu'au XIXe siècle, et qui paraissent dide maison de I sy. U fallut faire 
avoir été plus satisfaisante que no- venir un expert, le Rev. Père Sébas- 
tre fameux chauffage central. Il est tien, membre de l'Académie des 
également certain qu’alors nombre Sciences. L’appareil était composé 
de maisons privées étaient pourvues d'une pompe mise en mouvement 
de salles de bain, tandis qu’en Fran- Par un cheval. Quand Louzun vou
ée, pour ne citer que ce Pays, ce n’est lalt se baigner, le cheval tournait de 
que depuis une trentaine d’années slx à dix heures du matin; le résul-j 
qu’on voit se répandre, lentement du. tat n'étant guère qu’un bruit, s tri-, 
reste, ce luxe dans les résidences. Eni dent, on recommençait de deux à 
1899, le Président de la République Quatre l'après-midi. On obtenait ain-| 

si Juste assez de’au au fond de * 
baignoire pour se laver les mains. Il, 
était donc hécessaire de remettre la | 
fin de l’opération au lendemain. A- j 
près tout, dans ce bon vieux temps, ; 
on n’était pas très pressé

George Nestler Tricoche I

Peut-on exiler Celui que l’on re
trouve partout ?“Dans votre charmante adresse, vous dites que le 

bilinguismç en est la pierre angulaire même. J’ai été 
particülièftâmént heureux d’entendre cette parole, car, 
à mon avis, l’iitiportance du bilinguisme en ce pays ne 
saurait être exagérée. Si les concitoyens de ce vaste 
Dominion peuvent librement discuter entre eux, en 
français ou en anglais, les questions d’importance vi
tale à leut pays, ils- apprécieront davantage leurs qua
lités respectives et il y aura moins de danger de ma
lentendu.”

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooootx-: )
ЦУУНЕИЕ QUALITY COU N TS\L’homme travaille sans relâche à 

la’coomplissement de ses idées; les 
recherches scientifiques, les inven
tions, les entreprises monstres le 
captivent. Ц y consacre de longues 
heures, des années parfois. Il croit 
un jour avoir accompli une merveil-

JLЛ.

IX B.E
UMITKD о !• •le. i . / «•••

M Un rien suffit pour anéantir tout 
cet échaffaudage : un petit tremble - 

___ ment de terre renversera le gratte-
Ces paroles qui expriment bien l’esprit du vrai ca- g^”Æïr*SSS?“ £ 

nadiamsme, sont tombées des lèvres de Son Excellence petite pluie empêchera la course de
chevaux ou la partie de balle la 
mieux organisée; une petite tempê- 

ve - te de neige annulera les perspectives 
les plus belles.

AЇїмЩf .
V

*’ •

àk4le gouverneur général du Canada, alors qu’il adressait 
la pa’- 'e au personnel de l’Université d’Ottawa qui

- lui conférer le titre honorifique de docteur en 
di »t, et aux élèves de cette institution qui lui avaient lu 
une adresse.

SiFélix Faure qui, au cours d’une tour
née, s’était plaint de ne pouvoir se 
baigner à la Préfecture où, selon la 
coutume, il était descendu dans un
certain chef-lieu de département, 
provoqua un étonnement profond et 
même des commentaires sa r cast і-

па*
Dieu gouverne le monde comme II 

l'entend
le bonheur se tournent vers Lut. Plus que six .Jours d’Achat Avant Noel 

Only Six More Shopping days Until Christmas
que ceux qui cherchent

Le bilinguisme au Canada ne connaît pas de meil- 
leur partisan que Lqrd Bessborough; la haute position 
qu’il occupe én sa qualité de représentant de Sa Majes 
té au Canada, ét la sincérité de ses paroles dans toutes 
les occasions qui s'y prêtent en font le meilleur propa
gandiste.

PASSIM. ■i \LE FOYER EST FAIT 
POUR LA FEMME

Noel à nos braves d’outre-mer. Les 
Dames Forestières ont ajouté $15.

La musique était fournie par M. 
et Mme Fred Dayton et Mlles Thi
bault et Hall Ja salle et les vues a- 
nimées gratuites par MM. Lawson et 
Stevens; M. Jos. Moscovitz a ajouté 
en cadeaux 6 bons sweaters de laine

Le concert fut un éclatant succès ! 
Mlle Edwidge Dumas se’st révélée 
aussi bonne actrice qu’institutrice ; 
“La chambre 25 du Grand Central” 
a rendu perplexe plus d’un auditeur,- 
paralt-il; Paul Rivtnski (Paul Page, 
pour les intimes), le danseur polo-1 
nais, a fait fureur dans une danse 
de son pays et a eu l’honneur 
plusieurs “bis”.

Ceux qui ont vu M. Willie Perron 
comme danseur nègre dans "Dark- 
town Minstrel”, ne l’avaient jamais 
vu si noir. Son execution a surpris 
plus d’un admirateur.

Voici la liste des soldats à qui se
ront adressé un sweater, un bonne* 
de laine, une paire de gants, 
bas, des cigares et du chocolat :

Lieutenant Cari Murchie; soldats 
John Daigle, blessé rén France». ОІ- 
métrlus Dionne, Archie Dubé, blessé 
(en Angleterre), Louis Dugal, Ray
mond Gagnon, Lévite Gagnon, Oc
tave Grand maison, Fred Lee, George 
Lévesque, Thaddé Lizotte, blessé (en 
France), James Lynch, Pit Marquis, 
blessé (en France), Thaddé Mor- 
neault, Maxime Martin, Reed Ri
chards, A villa Thibault, Frèd Dufour 
blessé (en France), Eloi St-Onge, 
Maurice Whalen.

t

Vous Rappelez-vous? s
Prix Spéciaux Réduits — Special Reduced Prices\ “LE MADAWASKA” IL Y A 

15 ANS
Edition du 14 décembre, 1916.

Son Excellence ne fait pas que de lancer des affir
mations flatteuses pour ceux gui l’honorent. C’est dans 

collège anglais, devant un personnel et des élèves dç 
langue anglaise, en Ontario, que Lord Bessborough a 
fait son premier appel au bilinguisme, en arrivant au 
Canada. Ses paroles sont d’une telle logique qu’elles ne 
peuvent manquer d’impressionner les insouciants; el
les sont un contre-poids formidable à la propagande 
des partisans de l’unilinguisme en notre pays.

Nos lecteurs liront avec intérêt les lignes suivan
tes, une partie du discours du gouverneur général à 
Ottawa, un solide argument en faveur de l’étude des 
deux langues officielles au Canada :

“En effet, la puissance de la parole, le don des lan
gues sont essentiels au succès de tout mouvement pro- 
gressif dans les affaires des hommes. En conséquence, 
un des sujets les plus importants à la fois pour l’indi
vidu et pour la nation en général, dans laquelle 
université ou institution éducationelle puisse se spé
cialiser, c’est la culture d’une expression clair des idées 
et de la„précision dans l’élocution, l’énonciation et la 
déclamation. La nécessité d’un tel entraînement se fait 
de plus en plus sentir chaque année; avec le développe
ment du transport moderne, de la radio et de la télé
phonie de longue distance, les êtres humains transigent 
beaucoup plus d’affaires de nos jours par la communi
cation personnelle et verbale qu’ils ne le faisaient au
trefois. _

—Il me faut ma robe pour derftaln 
soir, maman ! І

—Mais. Lucette, oe’st Impossible ! 
je na’urai Jamais le temps de la ter-

—Que vais-je faire ? oe’st la soirée 
sensationnelle de la saison et je n’y 
serais pas? Comme oe serait cruel 
de manquer cette occasion de s’amu-

D’une main, elle caresse les che
veux gris de sa mère.

—Ah! petite maman, dépêche-* ; !
—Pauvre enfant, il est trop tard ! 

ta robe est à peine taillée, et si tu 
savais combien je suis fatiguée; mon 
mal de tête ne me quitte plus.

Luoette a bon coeur, inquiète, el
le regarde le front pâli de sa mère, 
ses mains ridées :

—Pauvre maman, je vais tout de 
suite porter ma robe chez Mlle Du
puis, la modiste des “débutantes”, 
elle réussit très bien.

—Sois raisonnable, Lucette, Mile 
Dupuis ne consentira jamais à con
fectionner une robe pour moins de 
quinze piastres, — et les temps sont 
changés depuis l’année dernière, de
puis la grande baisse de la Bourse, 
tu sais !

Une larme roule sur la joue de 
Mme Nadeau; si seulement, elle pou
vait supporter ces dépenses !

Lucette déteste l'idée de pauvreté, 
elle la chasse bien vite.

—C’est vrai
pourtant pas me passer de robe.

yer d’y travailler.

THE-SALADA-TEA
NOIR BLACK

GRUAU Roulé fi Ibs
ROLLED OATS V ». KM

SAUMON ROSE 2 
ANANAS Tranchés

54cpqt 1 lb 
1b. pkg.

un
GROS INCENDIE 
A CLAIR, N. B.

Z 8
—Mardi soir, le feu a consumé 

l’hôpital de Clair, ancien hôtel “Ca
nada”, propriété de Jos. B. Léves
que. Les quatre patients qui s’y trou
vaient ont été sauvés des flammes. 
On* a eu beaucoup de peine à épar
gner les bâtisses de MM. Jos ét An
toine Soucy, qui. ont subi des dom
mages assez considérables.

Les pertes sont élevées; l’hôpital 
était une grosse construction à qua
tre étages, bien meublée, du premier 
au dernier. Une forte brise de vent 
et de neige a favorisé l'élément des
tructeur. Peu da’ssurances.

19c l1
1

25cgr. btes 
tall tins

SALMON PINK

12cTin
boiteON PARLE 

D’INSTALLATION SINGAPORE PINEAPPLE Sliced
toute

Savon Surprise Ifi
SURPRISE SOAP 1 V 45c—La cie Fraser a envoyé son avo

cat rencontrer le tkmseil-de-ville, 
pour certaines concessions à deman 
der en vue de son établissement à 
Edmundston, qui parait probable.

Tout en étant prudent, il ne fau
drait pas têre trop récalcitrant, car 
1 installation de ce moulin de nuipe 
ici, serait le salut financier de notre 
petite ville.

barres
bars

Qualité - Standard - Quality
CHRONIQUE

mai.*-, je ne puis
A LEDGES

BLE d’Inde, bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin *
POIS, 4, bte No. 2 
PEAS, Sve 4, No. 2 tin
TOMATES, Bte No. 
21/г, tin, TOMATOES

—Je vais
—Oh merci, maman !
—Mais la tenue de la maison ! Si 

tu t’occupais du reprisage aujour
d’hui ?

—Pauvre maman, tu oublies mon 
bridge au Château cette après-midi, 
mes amies comptent sur moi, allons, 
plus de temps à perdre je monte 
changer de robe.

Le beau visage amaigri de Lucette 
se mire dans la glace, une applica
tion de crème, de poudre, de rouge, 
une broche de brillants pour rete
nir les boucles brunes à la nuque, un 
dernier regard au conseiller des grâ
ces et Luoette s'apprête à partir.

Huit heures du soir.
Le pauvre maman de Lucette se 

remet à coudre. Ses yeux fatigués 
voient à peine la robe fleurie, finira- 
t-elle à temos ?

La porte s’ouvre.
-Est-elle avancée ma robe, ma-

—Oui, viens, Je veux l’ajuster sur

—Allons, les “compères” ! П pa
rait que c’est à Ledges que les “com
pères” se font malmener. Ceux qui 
étaient “dans les honneurs”, chez M. 
Michel Thibodeau, le 8 dernier, en 
ont arraché. On leur a barré la route 
pour le retour, entre putres aventu
res, et ils ont été forcés de revenir 
sur leurs pas, pour se rendre à la 
demeure du nouveau-né par un au
tre chemin, comme les rois mages.

—M. Willie Cyr, fils de Doctthé 
Cyr, est décédé à l’hôpital d’Eagle 
Lake, à l’Age de 25 ans. Sa sépultu
re a eu Heu à St-FVançois.

LA VIS DE MGR LANGEVIN

DE LA CRECHE S. -VINCENT-DE- 
PAUL, QUEBEC.‘Et quand je dis “affaires”, je n’emploie pas le mot 

dans son sens commercial étroit. Je veux qu’il couvre 
en quelque sorte l’activité humaine sous toutes les for
mes qui entraînent la coopération avec les autres hom
mes.

«bits OC 
U tins цЦС

12 DECEMBRE 1931

M Quinze adoptions depuis le pre
mier décembre et 347 au total. 
AUMONES ;

Cinquante piastres en versements 
de berceaux et $20.50 en dons des 
visiteurs. Merci à oes bons amis des 
malheureux !
Concours d’Eloignement !

L expression de la démocratie et l’éducation 
eu entre autres résultats celui d’accorder à l’homme
moderne le droit de savoir exactement ce qui se passe 
dans le monde qu’il habite. Dans toutes les sphères de 
la vie, les chefs — depuis les premiers ministres, ou les 
chefs de l’industrie, jusqu’aux capitaines des équipes 
collégiales de football — on attend de chaque chef qu’il 
puisse faire part de son but et de ses idées à ceux qui 
travaillent avec lui et pour lui. S’il ne peut communi
quer avec eux de façon claire et intelligible, sa valeur 
comme chef est grandement affaiblie; il peut même se 
faire qu’il ne soit pas compris et qu’il soit mis au 
c> t, par sa simple impuissance à transmettre 
trt ce qu’il a dans son esprit.

“Aussi, si je puis vous donner, à vous, élèves de l’U- 
niversité d’Ottawa, un mot spécial de conseil, c’est ce
lui d essayer d’acquérir ce don, au moins dans les deux 
langues officielles du Canada et dans autant d’autres 
que vous le pourrez. Les frontières du monde 
rent, et qui peut dire à quelle terre l’avenir 

* ; appeler ?”

ont

Valeurs Spéciales pour Cuisson de Noel 
Extra Values for Christmas Baking

SULTANA 
AUSTRALIAN 
Cooking FIGS 

pour Cuire

En vue de se rendre compte du 
rayonnement de see chroniques heb
domadaires, le Service des Adoptions 
institue un petit concours de distan
ces et de bonnes volontés. Dix ma
gnifiques prix seront envoyés aux 
lecteurs ou leétrices les plus éloignés 
de Québec qui nous écriront, en quel
ques mots, oe qu’ils pensent de la 
Chronique, mentionnant où ils de- J 
meurent et dans quel journal Us li- toi.
sent le communiqué hebdomadaire Mme Nadeau, que le surmenage a 

française de sa province. Oe’st bien de la Crèche. Les prix seront en- j courbée malgré ses quarante-cinq 
le portrait du vénérable archevêque voyés pour Noel. H faudra donc que ans, se lève et chancelle, 
de St-Bonifaoe, décédé le 19'Juin der les lettres des concurrents soient en- J —Maman! qu’as-tu donc ?

trées pour le vingt décembre à midi. ] Puis elle retombe sur la chaise ln- 
La chronique est envoyée chaque consciente, 

semaine à plusieurs Journaux qui, J Luoette ne sait où aller. Vite ! le 
pour la plupart, l’insèrent réguliè- prêtre! le médecin! Comme ils met-

—A oet homme extraordinaire, il 
fallait un biographe extraordinai
re. Ce’st le rév. Père A. G. Moriro, 
OMX, qui a fait le travail. Cette 
biographie anecdotique vient d» pa
raître .Elle est le récit de la vie et 
des oeuvres de celui qui fut le “grand 
blessé" du Manitoba, le champion 
des droits scolaires de la minorité

2 lbs 25/
3 lbs 29/

RAISINS- 

FIGUES 

RAISINS 
MINCE MEAT 2 lbs 
PELURES 
DATTES

ran- 
aux au- Mistletoe

CURRANTS
pqts 11 oz.

11 oz. pkgs. 25/2
nier. 25/NOTES LOCALES

CANDIED PEEL 
Citron ORANGE Lemon

Golden Hallowi 
DATES

ООМЦГО 
Baking Powder

15/Sucréesrement, gratuitement, généreuse-. tent de temps à arriver! Enfin, voi- 
ment. Ce service de la presse urbaine là le médecin. Anxieuse, Lucette at- 
et rurale, quotidienne et hebdoma- tend son verdict, 
dalre, est inappréciable. Oe’st un de 
oes beinfaits qui ne ea’pprécient 
point à prix da’rgent. Comme ce
pendant certains Journaux ne pu
blient Jamais de nos nouvelles, U est 
difficile de dire où se trouve le point 
le plus éloigné touche par notre mes-

—Mme Frank Carrier de 8t-Ro- 
muald est actuellement en visite 
chez sa fille, Mme Thomas Guérette.

—Mme Archie St-Onge, après a- 
voir subi une opération, va sortir de 
l’hôpital oes Jours-ci, en pleine con-

se resser- 
pourra vous 3 lbs 25/—Eh bien, docteur ?

—Congestion oélébrale. causée par 
le surmenage, il lui faudra du repos 
et encore du repos. Votre mère n’a- 
t-eDe pas travaillé à un ouvrage fa
tiguant, ces Jours-ci ?

—Maman me confectionnait une 
robe. Je ne lui ai pas vu d’autre ou
vrage.

—C’est Justement cela! la coutu
re demande, trop d’attention. Vous 
veillerez à oe que votre mère ne tra
vaille pas d’ici six mois, au moins.

—Oui, docteur.
Quel “oui” de repentir, de sincéri

té, quel cri de douleur devant la 
réalité !

Un an se’st écoulé.
Entendez-vous cet air familier ? 

“Vive la Canadienne". C’est Luoette 
qui chante, tout en travaillant à la

G. B. Bteі Poudre a Pâtre 19/—M. et Mme Nazaire Fortier de 
Québec, étaient en visite chez le doc
teur A. M. Sormany, dimanche der-

1 lbX Tin
LES FAITS SOUS 

LA LOUPE
bananes pour gagner quelques pias
tres :

“Qu’en pensez-vous de la Commis
sion d’enquête à M. Bennett, vous 
autres les gas? Ntfet-œ pas honteux 
de faire venir des "experte” des pays 
étrangers, de les payer grassement 
à même l’argent du peuple, pour 
trouver les “bobos” de nos chemins 
de fer canadiens."

nier. NOIX de Nouvelle Récolte 
New Crop NUTS 
Noix du Brésil, livre
Brazil NUTS, lb_______
AMANDES, livre
ALMONDS, lb________
NOIX, la livre 
WALNUTS, lb________

BONBONS de NOEL
Christmas CANDIES 

Melange Special, 2 livres ОС //
Special Mixed, 2 lbs____
HUMBUGS, la livre, 1C A
per lb_________________
Crèmes et Gelées, livre 1Q Л 
CREAMS & JELLIES, lb

Avis donc aux lecteurs de la chro
nique, qui ont lieu de se croire parmi 
les plus éloignée de Québec; les dix 
plus éloignés qui nous écriront quel
ques réflexions sur ladite chronique, 
le titre du Journal où ils la lisent, 
leur nom et leur adresse, recevront 
chacun pour Noel un magnifique 
prix.

Concours d’éloignement, amis lec
teurs !

Adressez tout simplement :
LA CRECHE (Adoptions) 

Québec.
AVIS : Pour le Placement d’un 

enfant, la Crèche exige toujours une 
recommandation du curé.

VISITE de la Crèche tous les Jean 
de 2 heures à 3.

—Mme J. P. Dionne et Mlle E. Bé
langer de Cabano, sont en promena
de chez leur belle-soeur, Mme R. Bé
langer de cette ville. 17/Baptiste (Dealt l’autre Jour :

“Malgré qu’il n’y a presque plus 
de convole qui circulent sur nos voies 
ferrées, on trouve encore le tour de 
faire des collisions.’’

ACCIDENTS A EDMUNDSTON 17/—M. Narcisse Marquis, marchand 
bien connu, de cette ville, s’est fait 
fracturer une jambe au-dessus de la 
cheville du pied hier. H aidait à dé
charger un voyage de gros bols, lors
qu'une pièce pesante lui tomba sur la 
Jambe. Les ce sont cassée. Vu l’Age 
avancé de notre concitoyen, la’ccl- 
<k it pourrait bien le retenir A sa 
chambre pendant quelque temps. Il 
a toutes nos sympathies.

—M. François. Couturier, en tom
bant d’une bAtlsee où U travaillait,, 
oe’st fracturé la hanche gauche. J

—La Jeune Me de M. Michel 
Plourde des concession* de et-Jac- 
quee, a été transportée A l'HOtel- 
Dteu de St-Baotie, où son état est gr*

O 29// / ^ La phis récente est celle d’Ottawa 
un train du OPB. ee’et frappé avec 
un train du CJîJl Est-ce un com
mencement d’amalgamation ?

“S’ils m’avaient demandé çà, con
tinue Baptiste, Je ne leur aurais pas 
chargé un sou pour leur dire que nos 
chemins déferont mal à la tête".■ O IXmas CAKE, 1 to 6 lbs

Cello, wrapped, per lb____
NOIX Ecalées, la livre 
Shelled Almonds, per lb

SPECIAL!

SPECIAUX! 35/Depuis un an déjà, elle a abandon
né les bals après avor métamorphosé 
sa robe funeste en petites robes pour 
les pauvres.

O Jeunes fllks, sachez vous con
tenter de peu et goûtez le bonheur 
d’aider votre mère — il vaut bien 
les Joies éphémères des plaisirs mon
dains et frivoles.

M. Bennett avait besoin de $150,- 
000,000 pour "promouvoir la prospé
rité économique et financière du Oa-

Oui, oui, .nos chemine de fer ont la 
tête trop pesante, c'est pour ça que 
ça ne marche pas. Gomme dirait 
mon médecin qui ne’et pas un pratd- 
san de l'homéopathie Де premier re
mède pour faire disparaître un mal 
de tête c’est une bonne purgation.. 
pour éliminer les parasites qui em
poisonnent le système.”

Baptiste n’a pu en dire davaAage; 
ses compagnons, scandalisée, avaient 
disparu.

Imtantagede dire la vérité est que —Le lieutenant Albert Rire, aidé
ln.-e,£ü* “ *«v*ntr de de MM F Lynch, W. Perron. Q.
ce que l'on a <W. OudM et L. «nelalr, et de Mlle*

— Pelletier, Moeoovtts, Marin et Dum*e
„Ь» *’ m den. une *olréc récréative, a réalisé
mouvement légitime et naturel vers Ma. de recette, pour cadeaux de

39/j Xmas Plum PUDDING, 1^69/

Crémage aux Amandes, lb 
Almond ICING, 1 lb_____
GATEAUX de Noel, env. 
cello. 1 à 6 lbs, la livre___
Prix spéciaux pour NOEL, sur les 

Oranges Sunkist, Pommes, Rai
sins en grappes, Tomates ron

des, Laitue Iceberg et Cé
leri de choix.

і $0000000000000 -OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Шnada.’ ’

i".gv.D’après sa législation de dictateur, 
adoptée A la dernière session, M. Ben 
oett a les pouvoirs (Emprunter tant 
qu’il veut.

29/LE PLUS LONG POEME 
JAMAIS ECRIT 25,000 VERS

Rome, 11. — Le x'ère John Blatter 
ancien curé, a terminé ce qui! pré
tend têre le pire long poème écrit 
H contient en effet 26,00 vers. Le Pè
re B later est maintenant âgé de 71 
ans et commença à écrire son poè
me à l’âge de 2 0&П8.

Le poème contient 15,000 vers de 
plus que la Divine Comédie de Dan
te et fait mention de trois visites 
aux enfers, pendant que Dante ne’n 
mentionne qu’une.

Chocolats — BRIGHTON —
Chocolates

ЬTIC-TAC.

35/c
$1.25Le peuple Canadien tut a prêté, 

non pas 180 тШопа, mate 116 mll- 
llans.

Bte 5 livres — 5 lb BoxPRIX D’ASSISTANCE
• \ > . ■;t Dans le compte-rendu de la soirée 

de cartes donnée par les Demoisel
les Enatfne de Marie la semaine der 
ntére, on s omis de mentionner que 

Jeanne Albert avait été l’heu-

POUR NOS SOtDATS Special Prices for Christmas on 
Sunkist Oranges, Apple* Grapes 

ripe Tomatoes, Iceberg Let-

ooooot»

Que fera-t-ll de tout oe montant ?

Kn attendant as malls, au ootn du 
bureau-de-poéte, l’autre soir, Baptis
te disait A quelques compagnons qui, 
comme . lui, attendent le blé et lee

gagnante du prix d'assistance
et M Jim Landry, fils de M. W. Lan
dry, gagnant du 12 AO en or mie en tuce and Choice Celery.

Y
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NOTICE OF SALEIn the Exchequer Court 
of Canada

BETWEEN

i eon est la meilleure source de protéi
ne, et les matières minérales qu'elle 

f contient sont aussi très utiles.
її CLEANER- Le
»■ »

CoinTo David Martin, of the Town of 
Saint T.eonard, in the County of Ma
rt a w ska and Province of New Bruns 
wic>; Merchant, and Martha, his 

Plaintiff, wifc- and aU others whom It may in 
any wide concern •

4 FAITS AU SUJET DE LA CONSER
VATION DES POMMESHIS MAJESTY THE KING, on 

the information of the Attorney 
General of Canada,

і le thedu Depuis dix ans la station expéri
mentale fédérale de Summerland, 

J, • C.-B., a fait une étude spéciale des
JH ЄіТПІЄҐ pratiques commerciales d’entreposa

ge au sujet des pommes et publie 
maintenant, entre autres, les cons
tatations suivantes :

I 1\ la durée commerciale de bien des va
riétés en les gadant à une bonne tem 
pérature.

(d) On devrait s'attacher à récol
ter les pommes au bon moment de 
la maturité; elles ont alors un ma
ximum de qualité et se conservent 
plus longtemps.

(e) Il serait vivement à désirer que 
l’on apporte plus de soins à la ma- 
numention des pommes entre le ver
ger et. ei m««rrh*nd de détail, pour 
que les fruits puissent arriver aux 
consommateurs sans meurtrissures 
ni -tares.

(f) Il faut sortir les pommes de 
l’entrepôt dès qu’elles sont dans le 
meilleur état pour être mangées.

(g) L’emploi intelligent du froid 
prolonge beaucoup le temps pendant 
lequel les pommes peuvent être ven
dues en bon état aux oonsomma-

DON AT SI ROI S Defendant NOTICE IS HEREBY GIVEN, that
WHEREAS by virtue of a Writ of under and by virtue of the Power of 

Fieri Facias issued in the Exchequer Sale contained in a certain Inden- 
Court of Canada in an action in ture of Mortgage, bearing date the 
which His Majesty the King, on the Twenty-Fifth day of July, A. D. 1927, 
Information of the Attorney General and made between David Martin of 
is plaintiff, and Donat Sirois, is de- the Town of Saint Leonard in the 
fendant, dated the 14th day of Fe- County of Madawaska and Province 
bruary, A. D. 1931, and directed to of New Brunswick, Merchant, and 
me; Sheriff of the County of Mada- Martha, his wife, of the one part; 
w^ska. I have seized the lands of the and Camille J. Gaudet, of the same 
defendant situate in the Parish of place, Hotel Manager, of the other 
tSt. Hilaire, in the County of Mada- part, and registered in the Office of 
iwaska, and hereinafter described : the Registrar of Deeds in and for 
Mnotice IS HEREBY GIVEN that 
’■will sell at Public Auction in front 
^tjbhe Court House, in the Town of 
Exfffiundston, in the County of Ma- 
dawa^ka, on Monday the 28th day 
of December A. D. 1931, at the hour 
of thiee o’clock in the afternoon, the 
equity of redemption of Donat Sirois 
the above named defendant in the 
lands and premises hereinafter des
cribed as follows
ate in the Parish of St. Hilaire, in 
the County of Madawaska being des
cribed and bounded as follows y—

"Beginning at a certain point for
med by the intersection of the high
way boundary line and another line 
formed by the boundary line of buil
ding lot owned and ocupied by one 
Marcellin Sirois; thence westerly 
along the said highway line to the 
division line of school lot a distan
ce of about one hundred and fifty 
feet to another point; thence north
erly along the said division line of 
School lot to the Temiscouata Rail
way line a distance of two hundred 
feet to another point; thence east
erly along the said Temiscouata Rail 
way line to the lot owned and occu- 
iped by the said Marcellin Sirois; 
thence southerly along the said 
boundary line of Marcellin Sirois a 
distance of two hundred feet to the 
place of beginning, measuring in 
area half an acre more or less.

"Also that certain lot of land si-
“All that certain lot of land situ- 

tuate in the Parish of Saint Hilaire 
in the County of Madawaska boun
ded and described as follows 
Fronting on the highway road for 
the width of five rods; bounded on 
the upper side line by land and oc
cupied by Vital Albert and formerly 
being owned by Joseph Cyr; at the 
rear by a line parallel with the high
way road and being ten rods distant 
from the aforesaid highway road; 
on the lower side by a line parallel 
with the upper line by land owned 
and ocupied by Vital Albert the sa- 

being five rods in width and ten 
rods in breath and being the same 
land and premises where the said 
Donat Sirois is now living.”

Subject to a Mortgage of One 
Thousand ($1,000.) Dollars to T. M.
Richards, Esquire, and dated the 
19th day of November A. D. 1929.

Dated the 23rd day of November 
A. D. 1931.
(Sgd.) J. E. MICHAUD 
Solicitor for the 
Attorney General for Canada.

(Sgd.) J. B. BELLEFLEUR 
5fs-3dé'’ Sheriff Madawaska County.

81.6, Réné Laforet 77J. Ida ePHe- 
tier 76.1, Léonie Lagaoé 78.6, Louis 
Violette 73.8.

Grade Ш — Lina ePüleiier 87J, 
Fernand Ciolette 83.7, Gilbert Vio
lette 828, Albéric Laforet 888.

Grade B — Hilda oBNUOtm MX 
Viola eBauleiu 968. Loretta Violette 
94.1, Annette eOmler 938, Odile La- 
gacé 938, Lévite Pelletier 90. Rite 
Laforet 83.

Grade I — Roland Rloux S3, Si
mone Violette 92, Germaine Violet
te 91, Léo eFDetier tt.

i.(a( La durée commerciale des 
pommes, ou lalongueur de temps pen 
dant laquelle elles sont bonnes à 

. vendre, est réglée, par les conditions 
de sol et de climat dans lesquelles 
elles sont cultivées, par l’état de ma
turité auquel elles sont cueillies, par 
le (traitement qu’elles reçoivent dans 
l’entrepôt, et par la rapidité avec la- 

• e • quelle elles sont refroidies, de même 
que par les conditions dans lesquel
les elles sont conservées.

(b) Même dans une variété qui est 
l’objet du même traitement pendant 
la culture, la cueillette, l’emballage 
et la conservation, la qualité de gar
de est sensiblement influencée par 
la grosseur et la qualité.

(c) On peut grandement prolonger

K Ecole du District No. 6, — Résultat 
des ExamensROSE SEDUISANTS * <YV. V 

Eb J
Grade VIH — Annette Violette 92 

Mathilda Mongeon 91.1.
Grade VII — Léo Violette 93.1, Ma 

rianne Violette 84.5, Baptista aLgacé 
84,1.

Grade VI — Sylvie Violette 89.5, 
Valdor Thériault 87.2, Laure-Anne 
Pelletier 79.5.

Grade V — Lionel Lagacé 84, Ed
mond Laforet 82.

Grade IV — Raphael Diccioo 922, 
Gilbert Beaulieu 91.1, Valfrold Beau- 
lieu 90, Edmond Violette 88.8, Syl- 
vianne Rloux 87.2, Viol Violette 85, 
Année ePlletiér 82.7, Ella Beaulieu

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

COMMENT ON Y 
REUSSIT ,:i

the said County of Madawaska, in 
Book No. D-4. pages 537-540. under 
official No. 27174, on the second day I 
of August, A. D. 1927, there will, for 
the purpose of satisfying the monies 
secured by said Indenture of Mort
gage, default having been made m 
the paymentt hereof, be sold at Pu
blic Auction in front of the Cyr Ho
tel, in the Town of Saint Leonard 
in the said County of Madawaska, 
on MONDAY, the Fourth day of Ja
nuary, A. D. 1932, at the hour of 
FOUR O’CLOCK in the afternoon, 
all the lands and premises described 
in the said Indenture of Mortgage, 
as follows, to wit

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec
Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

SU* CYR, LM*.LA SITUATION EN ABITIBI

Une visite faîte en Abitibi dé
montre que cette région qui nétalt 
qu’une vaste forêt il y a moins de 20 
ans, a fait des progrès agricoles re
marquables. Si l’Abitibi ne connaît 
pas la grande prospérité, on y remar 
que une activité qu’on ne trouve pas 
ailleurs. Les hommes de chantiers 
se font de plus eii plus rares, l’atta
chement à la terre de plus en plus 
tenace. Le peuple abitibien a 
inébranlable confiance en l’avenir.

C’est qua’ussi cette année, par ex
emple, al récolte en Abitibi fut la 
meilleure de la province. Et tout se 
vend bien, et facilement. D’ailleurs, 
pour de longues années encore les 
colons de l’Abitibi auront un excel
lent marché local.

En Abitibi, tous les grains vien- 
quand on les cultive

Lisez et Faites lire 
“LE MADAWASKA”

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville. Par Decouverte de Pouvoir - DoubleR.-H. RICHARDS
All that certain lot of land situate 

in the Town of Saint Leonard in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, described as fol
lows

"Bounded on the western side by 
the Main Street on the northern side 
by land owned and occupied by Geor 
ge M. Cyr, on the eastern side by 
the Canadian Pacific Railway, and 
on the southern side by land owned 
and occupied by Maime Violette and 
Alfred A. Lebel, being the former re
sidence of the said David Martin."

Dated at the Town of Saint Leo
nard in the County of Madawaska 
and Province aforesaid, this Fourth 
day of December, A. D. 19317

27, n:i de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

9 Lampesnent bien 
bien. Oe’st par milliers de minots 
qu’on récolte le blé. En certains en
droits le blé a donné 15 pour 1; et 
les pois ont donné un rendement 
plus considérable; quant aux pom
mes de terre les rendements de 30, 
35, et même 40 pour 1, furent nom
breux. A Mecanic, actuellement, l’en, 
trepôt coopératif des grains a plus 
de 5,000 minots de grains de choix 
pour les semences, et les arrivages 
•ont loin d’être finis.

Sont le travail de
Il Lampes

\ /

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE Camille J. GAUDET 

Mortgagee and Holder
of Mortgage.

Pour un pays que quelques savants 
prétendent situé dans le voisinage 
du pôle nord, ce n’est pas si mal.

Un jour, à Palmarolle, on montrait 
des tomates mûres sur pieds à de 
ces grands connaissants des choses 
de l’Abitibi 
l’argent dans une “jobb" de chantier. 
Le savant est reparti convaincu que 
madame Bégin, la fermière, avait 
fait un pacte avec le gripet pour qu’il 
vienne réchauffer son Jardin. Les to
mates ne’n furent pas moins bon-

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman- 

Ф8» Ses révélations vpus surpren- 
<W ont, et seront pour vous un guide 

écieux. Lit dans les cartes 
**rne dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentiel^. Pourquoi 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

îEAUCE JONCTION,

A. M. CHAMBERLAND 
Solicitor for the said Mortgagee. 

4fs-10 décembre
pour y avoir perdu de

NOTICE OF SALE

ITo Héber R. Large of the town of 
Edmundston in the county of Mada
waska and Province of NewBruns- 
wick. Telegrapher, and Kathleen L 
Large his wife and to Levite R. Poi- 
tras, assignee of Mortgagors and Al
ma Poitras his wife, and to all others 

■whom it may concern

!ІІCorresporv
La vérité, c’est que déboisées et 

bien égouttées les terres abitibiennes 
poussent admirablement bien.

Quel autre comté dans la provin
ce pourrait offrir en vente de 15 à 
20,000, peut-être 25,000 minots de 
grains de choix pour les semences, 
dont 7 à 8.000 minots de blé dur nu
méro 1, donnant une germanaison 
de 93 à 99 pour cent ?

Et les commencements de défri
chement en Abitibi ne datent que 
d’hier !

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain indenture 
of mortgage bearing date the 13th 
day of November A.D.. 1920, and ma
de between the said Heber R. Large 
and Kathleen I. Large his wife of 
the town of Edmundston in the 
county and Province aforesaid of the 
first part and the Town of Edmunds 
ton in the county and Province afo
resaid, a Town duly incorporated 
under the Provisionsof the Town In
corporation Act of the Province of 
New Brunswick, of the second part 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
county of Madawaska in Book "C-3” 
number 21332, pages 557-563 both 
inclusive of the Madawaska County 
Records, there will for the purpose 
of satisfying the money secured by 
the said indenture of mortgagee,de
fault having been made in the pay
ment thereof, be sold at public 
tion in front of the Court House on 
the 13th day of February A.D.. 1932; 
at the hour of ten o’clock In the fo
renoon, the lands and premises men 
tioned and describedUn said inden
ture of mortgage as follows. To Wit :

“ALL that certain lot piece or par
cel of 1 -
lying a
mundston in the" county of Mada
waska and Province of New Bruns
wick, (being part of lot number one 
(1) north of the river Saint John 
granted to the late Francis Rice), 
bounded and described as follows : 
Beginning at the westerly angle of 
lot number 156, In Block 2 on the 
Sub-Division Plan of Lots

QUE

чіі

o4f Au pays abitibien, sur la route na
tionale, quand vous passerez par Du- 
puy, si vous arrêtez par hasard chez 
M. Napoléon Trottier, vous verrez là 
une famille de 10 ou 11 enfants, ha
bitant une bonne maison, cultivant 
une ferme enviable. eLs grange, éta
ble, et autres dépendances de la fer
me, sont en ordre, et les troupeaux 
tia’nimaux tenteraient des cultiva- 
valeurs des vieilles paroisses agrico
les du Québec. Chez M. Trottier, on 
se sent chez un cultivateur progres
sif et désireux d’établir ses enfants 
au pays, sur la bonne terre cana
dienne. M. Trottier laissait pourtant 
la paroisse de Saint-Stanislas sans 
le sou pour aller s’établir en Abitibi, 

'il У a quelques années.
On m’a strictement défendu de 

mentionner son nom, parce qu’en 
Plus d’être cultivateur il est aussi 
inspecteur-forestier.

Mettons que ej na’i rien dit à son 
et que les futurs colons de

Du Récepteur de Qualité Parfaite” dans le MuséevScientifique à 
South Kensington, London, provient le principe de POUVOIR- 
DOUBLE EN DECOUVERTE que l’on trouve dans les Super- 
hétérodynes Majestic 1932.

Grâce à ce pr;ncipe, NEUF lampes font le travail de ONZE dans 
ces modèles. Deux d’entre elles sont les nouvelles Lampes Pento 
de “247”, chacune desquelles a le pouvoir de deux lampes “245". • 
Ces nouveaux Majesties ont tout le pouvoir et l’efficacité d’un 
appareil de 11 lampes ,au bas prix d’un appareil de 9 lampes. Dé- 

Pouvoir-Double, Lampes Spray-Shield, Parleur 
Grand Opéra... renseignez-vous sur ces améliorations sensibles en 
radio propagé par Majestic, cette saison-ci. Voyez notre représen
tant ci-dessous mentionné, aujourd’hui.

I
X-

—Mlle Marguerite Daudelin est 
partie en promenade à Quéebc et à 
Montréal chez des parents; elle re
viendra passer la Noel chez ses pa-

-t:-., -Fv 51,. . .. .

f couverte de
.mm;. - і

i

і
l’Abitibi efront aussi bien que lui.

Le Service de Colonisation, CHE
MIN DE FER NATIONAL DU CA
NADA, Montréal, facilite une visite 
de l’Abitibi à ceux qui ont l’intention 
de s’établir sur de bonnes terres.

lartd 
mi b

and premises situate 
being in the town of Ed-ALFRED B. PELLETIER шSTATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
і Monuments et d’Epitaphes j Pierre égyptienne — Granites 

— Marbres. —
J. E. LAFORCE J• ® •ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B. 
1er sept. *33.

• • V_. called
Rice land, prepared for J. Frank 
Rice and John M. Stevens, by Regis

ilfspSSîsSSïMâH
south 2S Avfn”: thence ce qui suit: "L'emploi de farines de
^Лопе Я, ЛЄ* P01550" dan» les rations det mîtes les
Avenue ^ 1‘І natdeorles de bestiaux, et spéciale-
50 f™t toTÏÏÎ. distan“ °!| ment pour les porcs et les volailles,
degrees 30 minute*tiS°esn!0f^. ^(augmentent constamment. On peut 
thf^îJ e considérer, ces farines principale-
mrichAri «c distin- ment comme sources de protéinegulshed as lot number 155 on said mais la fraisse, les matlèrTm.iX 

raies et l’Iode sont égalerait d’une 
très grande valeur dans l’alimenta
tion.” Il fait remarquer également 
que les farines de poisson ne sont 
comestibles qu’à condition d’être fai
tes de poisson frais. La chair de pols-

VALEUR DE LA FARINE DE 
POISSON

S î
L’AFFAIRE LA 

'LUS IMPORTANTE 
DU MONDE

TOGETHER with the buildings 
and Improvements thereon and the 
privileges and appurtenances there
to belonging or in any manner 
pertaining.

tSSURANCE-VIE PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin:
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration ;

3— L’équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

r A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

T
ap-Demandez les 

Services de:
Dated this 4th day of december A. 

D. 1931. Modèle Cheltenwood
Petit Highboy de dessin Hepple- 
white. * Châssis Super hétérodyne 9- 
lampes, possédant Découverte de 
Pouvoir-Double. Rendement Double 
Fentôde, Lampes Spray-Shield, Par
leur Grand Opéra. Complet a- 
vec Lampes Rogers Garanties

Modèle Brentwood
Console Jacobine avec Châssis Su
perhétérodyne 9-lampes,comprenant 
Lampes Spray-Shield, Multi-Mu et 
Fentôde. Découverte de Pouvoir-Dou 
ble, Parleur Grand Opéra, Complet 
avec Lampes Rogers 1CQ
Garanties ........................... IU U

Aug. RUGAARD Chemin de FerThe Town of Edmundston,
Mortgagee.Entrepreneur-Maçon

temiscouataPer,
Spécialité: Foyers et cheminées, 

plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

J. E. MICHAUD, Mayor. 
Thomas GUERETTE 

TownClerk. 
Mortgagee

HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931. 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 

Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. B.
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le diman
che.

Correspondance à Edmundston a- 
vec le chemin de te r du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Four plus amples informations, 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

$124
Casier Postal 814 

17G, rue Victoria, Edmundston
Pius MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
4fs-10déc.

8.00 a. m. 
11.35 a. m. The 1932I

4.00 p. m. 
7.30 p. m.

(00000000000000°000000000000000000000000000000000

BUREAU DE PLACEMENT:- o o

A12.35 p. m. 
2.25 p. m.Désirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $668,000,000.

8.00 a. m. 
9.50 a. mservante? Nous pouvons

RFGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston,____OOOOOPffPOpOOpOOQOPOPpPp

G. T. KENNEDY % ,і
représentant local

EDMUNDSTON, N.-B.
Rue de l’Eglise — ти.; моя J. CLARK & SON LIMITEDN.-B.

RUE ST-FRANCOIS EDMUNDSTON, N, R V-

f^1. pqKa"—■ r'-'.-'-j; —
ттяг*......... 'A

шШШ. Ç (із???- 
> і ,-Шш
■...
ШЩщШ

■§§Éfe V

ШШ

.

'"ГІ

A

'V

A
Ша 4.||S

||k$5s û ш

PAGE QUATRE EDMUNDSTON, N. B„ 17 DECEMBRE, 1931.

L.
*

ЛШ

D
Avec

F.

Avec
Ail
A'

I
Vi

Bdi

Avoci

AJ

OAJ

Archi

«
Ol

Comp
P.

Bt

I

1

H«

BOUCH 
On ne 

tenu sa 
ter la b

pas ouv«

1
.

\

Veiiilletoi
Dans c 

étendu su 
H se le 

dues, cou 
entrait

Je irai a 
depuis vu 

—Je va 
men bon 
sueun de 

—C’est 
tilt plue 
te, quelle 
vndtje pi 
en serran 
fills sur li

ment tou 
—П est

riette ave 
-Oui. 

ma vie en 
tele bei

■■tu

DRUMMOND

RIVIERE-BLEUE

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De
mandez les prix et voyez 

les différente modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138 31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

)E POMPES -FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B
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if
шґОьтш le fils de sa soeur de lait Zébouda, 

qui demeurait à eBthléem. Hozael 
était un petit garçon d’un an, qui 
riait et commençait à parler. Lilith 
l’aimait tendrement. Et, presq 
les jours, faisant atteler ses 
au chariot de cèdre, elle allait, avec 
la négresse Noun, visiter le petit Ho-

DECEMBREГ Cartes d*Affaires AU FOYER Èéfamm
(Consacré à Marie Immaculée)

Dernier Quartier, le 2 
Nouvelle Lune, le 9 

Premier Quartier, le 16 
Pleine Lune, le 24 

Dernier Quartier, le 31.
1 —w .SERVEZ DUb Avocat

I Casier Foetal: » — TéL: 43 I
I M.-D. CORMKR |

MA.
I I Avocat, Notaire Publie I 

I Edmundeton, H. B B
fil 'ІВВВВВВВРееЯ

zael.Avocat CAPtLilith songeait à toutoel a, et quel
le était bien seule au monde, et que, 
sans le petit Hozael, elle se serait 
beaucoup ennuyée.

Alors Lilith alla dans le Jardin, 
afin de s’y promener sous les grands 
sycomores.

Elle y rencontra le vieux Zabu- 
lon, qui avait été autrefois capitai
ne des gardes du Roi. Hérode avait 
rempilé sa garde Juive par des sol
dats romains; mais, ayant confiance 
dans le vieux Zabulon. il l’avait char 
gé de surveiller la partie du palais 
qu'habitait la princesse Lilith.

Le vieux Zabulon, infirme depuis 
quelques années, se chauffait au so
leil sur un banc de pierre; et l’âge 
l’avait si fret- incliné que sa large 
barbe se repliait sur ses genoux.

—Tu es triste, vieux Zabulon ? 
—C’est que J’ai su par un centu

rion que le roi avait donné l’ordre 
de tuer demain, dès l’aube, tous les 
enfants de Bethléem au-dessous de 
deux ans.

—Oh! dit Lilith et pourquoi ?
—Les mages ont annoncé que le 

Messie était né. Mais on ne valt à 
quoi le reconnaître, et les mages ne 
sont pas revenus dire s’ils l’avaient 
trouvé. En tuant les petits enfants 
de Bethléem, le Roi est sûr que le 
Messie ne lui échappera pas.

—C’est vrai, dit Lilith; cela est 
très bien imaginé.

Puis, après un moment de ré flex -

—Est-oe qu’on peut le voir ? 4 
-Qui ?
—Le Messie.
—Pour le voir, il, faudrait savoir 

où il est. Et, si l'on savait où il est, 
le Roi n'aurait pas besoin de tuer 
tous les petits enfants de la même 
bourgade.

—C’est juste, dit Lilith.
Elle ajouta à voix basse, et com 

me ayant peur de ses paroles : 
—Mon père est bien méchant. 
Puis, tout à coup :
—Et le petit Hozael ?
—Le petit Hozael, dit Zabulon 

muorra comme les autres, car les 
soldats fouilleront dans toutes les 
maisons.

—Pourtant, Je suis bien sûre, moi, 
que le petit Hozael ne’st pas le Mes
sie? C’est le fils de ma soeur de lait.

—Demandez sa grâce à votre père, 
dit Zabulon.

—Je no’se pas, dit Lilith.
BP.o reprit ;
—Je vais aller, avec Noun, cher

cher moi-même le petit Hozael, et 
je le cacherai dans ma chambre. H y 
sera en sûreté, car le Roi n’y vient 
presque jamais.

Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faits. — Vauvenargues.

Se repentir et recom
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.F. Dodd Tweedie ч1|M|S. Eloi 
2'MlSte Bibiane 
3| J|8. François-Xavier 
4|V|6. Pierre Chrysôlogue 
5|S|S. Sabas
6|D1/Je dim, de l’Avent________________

7IL|S. Ambroise
81M | L’IMMACULEE CONCEPTION 
9|MiSbe Valérie 

10| J|S. Melchiade 
11 |V|S. Damase 
12|S|8. Constant
13|D|///e dim. de l’Avint *

14 ! L | S. Fortûnat
15|M!8te Chrétienne
16IMIS. Eusèbe
171 J18. Lazare
181VIS. Catien
19|S|S. Nemese
20|D[/V dim. de l’Avent
21 'LIS. Thomas ”
22IMIS. Flavien
23 M Ste Victoire
241 J|Ste Emillenne
25IVINOEL (d’obligation)
26'S!S. Etienne

%

cio Edifice Long 
Rue Canada SERVICE D’HYGIENE 

DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE NUIT DE NOELj

Edmundeton. N.-B.
La Névrite Il fait très froid, le vent gémit, on croirait presque, 

Sur la neige qui tombe et recouvre les pas.
Des arbres dépouillés ruisselants de verglas,
Voir courir la grande ombre effraÿante et grotèsque.

JUf***-Vous connaissez bien ces indivi
dus qui, lorsqu’ils ressentent cer
taines douleurs, aiment à dire qu’
ils souffrent de névrité. Ils n'ont 
pas toujours rason, cependant, par
ce que ces douleurs ne sont pas 
toujours la névrite.

La névrite est parfois locale, com
me dans le cas du aciatique, où un 
merf seulement est atteint, le nerf 
sciatique. La douleur se montre 
quand un membre est exopsé pen
dant longtemps au froid, la névrite 
faciale en est un exemple. L’inflam
mation des nerfs peut se produite 
aussi dans les nerfs situés auprès 
d’une plaie, ou par la compression 
abnormale et exagérée qui s’exerce 
sur un bras ou autre membre. L’in
flammation atteint parfois les tis
sus qui entourent les nerfs et s’é
tend jusqu’aux nerfs.

Quanl un groupe le nerfs est at
teint, la névrite est multiple. Elle 
succède à l’empoisonnement du corps 
par les toxines que secrétent les 
microbes qui se trouvent à l’inté
rieur du corps. C’est ainsi que la 
névrite se montre souvent à la suite 
d’une maladie telle que la diphtérie 
et la fièvre typhoïde. Les foyers de
fections, tels que les dents malades, 
sont aussi des causes qui prédispo
sent à la névrite.

Certaines personnes aussi Of
frent d’une forme de névrite1 à la
quelle leur emploi les prédispose; 
l’empoisonnement par le plomb ou 
l'arsénie produit souvent la névrite.
La maladie peut succéder aux excès 
Alcooliques.

L’anémie, le cancer, la diabète et 
la tuberculose diminuent la résis
tance du corps et prédisposent à la 
névrite. L’inflammation des nerfs ' 
se développe aussi sous l’influence 
de la fatigue et le surmenage.
"Lee symptômes de l’inflammation 

d’tm nerf dépendent du nerf qui en 
eut atteint. B y en a plusieurs. En 
général, l)inflamm|ation s’annonce 

par une douleur vive, la sensibilité 
qui s’exalte, par la pression, l’en
gourdissement, la faiblesse du mem
bre et, plus tard, l’atrophie des mus
cles qui dépendent du nerf atteint 
de l’inflammation.

Nous avons cité les causes de la 
névrite pour démontrer que le trai
tement ne réussit que lorsque la

Le ГОІ Hérode, l’ayant appris, lut 
tlculier, «t connue. troublé; et, ayant aseemblé les sa-

On peut réussir à soulager la dou- crfflcateurs et les scribes, il s'infor- 
leur, mais si la cause n’est pas cou- ma de4u[ ou devait naître le Christ, 
nue. le soulagement n'est que tem- I Et ils lui dirent : 
poratae, et 1 amaladle ne se guérirai —c’est à Bethléem, 
pas. On guérit la névrite en cher- Alors Hérode. ayant appelé sec ré
chant la cause prédisposante et en y tement les mages, s’enqult du temps 
appliquant le traitement. La préven
tion de cette maladie dépend de l’é
loignement de la cause.

Avocat Avocat
Albert J. DIONNEi

J.-E. MICHAUDBA
Mais l’ange aux ailes d’or gardant votre sommeil, 
Mignonne, a fait pour vous de la nuit une aurore, 
Et tandis qu’au dehors la neige tombe encore.
Vos yeux sont éblouis dos rayons du soleil !

Avo» t. Notaire Public inaccoutumée. .
—Pourquoi es-tu si joyeuse ?
Zébouda hésita un moment, et dit;
—Il est allé rassembler son trou

peau dans la montagne.
Noun cacha sous ses voiles Je pe

tit Hozael; et Lilith et la bonne né
gresse rentrèrent au palais, à l’heu
re où le soleil se couchait derrière 
Jérusalem.

Ancien Bureau de M. Plus 
Michaud, rue St-Prançois

I
Bui «u : Chez J. Têtu 

Vois A de Jos E. 
Edmundston

Bard.
N. В.І Я. B.1Edmundston.

C’est l’heure où, réunis et blottis pris te l’ttre, 
Là-bas, dam ta campagne ail souffle [’ouragan, 
Les vieux rivent, bercés par les contes d’antan, 
Par le /eu qui pétale et la chanson du pitre.

Collecteurs
І Casier P. 734

Avocat 27,DIS. JeanN
28 L'SS. Innocents
29 MjS. Thomas Cantorbery 

MIS. Eugène
31|J|S. Sylvestre

Tel.: 328
30Credit Guarantee Quand Lilith fut dans sa chambre 

elle prit Hozael sur ses genoux; et 
l’enfant riait et voulait saisir les 
longs pendants d’oreilles de la peti
te princesse

Mais Noun qui, dans la salle voi
sine, préparait une bouillie de mais 
pour le’nfant, accourut et dit:

—Le Roi! Voici le Roi !
Lilith n’eut que le temps de ca

cher Hozael au fond d'une large cor
beille et de le recouvrir d’un mor
ceau de soies et de laines éclatantes.

Le roi Hérode entra à pas pesants, 
le dos voûté, les yeux sanglants dans 
sa face terreuse, secouant ur lui des 
colliers et des plaques d’or; et son 
menton était agité d’u n tremble ment 
dont sa barbe tressée frisonnoia tou-

C'est l’heure, mon amour, où dans les chemins creux 
Les loups vont hurler à la lune blafarde,
Et son oeil impassible et froid qui les regarde 
Semble rendre leurs cris encore plus haineux.

\N.McLaui Percepteur de Vos Crédite 
en souffranceAvocat, Notaire Public

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

39, rue Canada, 
Edmundston, —CAMPBELLTON. N.-B. N. B. Mais qu’importe après tout? Sous vos paupières closes 

Vous voyez se’ntré’ouvrtr le ciel clair et lumineux,
Et le Petit Noel monte à vos doux yeux bleus 
Ses bijoux, ses oiseaux, et set gerbes de roses !

TOASTS A LA CREME
! Les toasts à la crème sont déli

cieuses, autrefois s’était Je plat de 
résistance, le mets favori au souper 
et nos modernes toats au lait ne 
peuvent en aucune manière leur ê- 
Lre comparées

Architectes -Car c’est minuit, mon ange, et pour fraterniser 
Pendant que vous riez à la Sainte Chimère,
Du paradis charmant il descend sur la terre, 
L’Enfant-Dieu qui vous dbnne, en passant, un baiser.

\ВЕЛІЛЕ & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifice» publics et religieux,
constructions à l’épreuve du fin

te. POTAGE AUX CHOUXIl dit à Lilith :
—D’où viens-tu ?
Elle répondit :
—De Jéricho.
Et elle leva sur le Roi ses yeux 

tranquilles.
—Oh! comme elle lui ressemble, 

murmura Hérode.
A ce moment, un petit cri sortit de 

la corbeille.
-Veux-tu bien te taire? di£ Li

lith au chat Astrith, qui dormait sur 
le tapis.

Puis elle dit au Roi :
—Mon père, vous semblez avoir du 

chagrin.
“Voulez-vous que je vous chante 

une chanson ?”
Et, prenant sa cithare, elle chanta 

une chanson sur les roses.
Et 1er oi murmura ;
—Oh! cette voix !

JEAN BARANCY. Composition 
Lard, choux navets, carottes, poi

reaux et saucisson.
Préparation 

Mettez de Veau et un morcea 
lard dans une marmite, laissez écu- 
mer, ajouter ensuite des légumes : 
choux, nave s. carottes, poireaux 
comme pour un pot-au-feu ordinai
re, et un saucisson, si vous voulez; 
laissez cuire vendant environ deux 
heures et demie, suivant la vivacité 

i du feu; trempez sur du pain coupé 
en tranches et servez.

Le lard, et le cervelet se servent à 
part après le potage.

OSCAR BRAULB
«■ A.A.P.Q. & K.IC.A.

ALBERT lEORieSBTT»
■•A A. A.A.P.Q R.I.C A où ils avaient vu l’étoile; et, les en

voyant à Bethléem, il leur dit :
—Allez, informez-vous exactement 

de ce petit enfant et, quand vous 
l'aurez trouvé, faltes-le moi savoir, 
afin que j’aille aussi .l’adroer.

Mais, après que les mages, con
duits par l'étoile, eurent trouvé et 
adoré l’enfant, avertis par un songe 
de ne pas retourner vers Hérode, ils 
allèrent dans leur pays par un autre 
chemin.

Alors Hérode, voyant que les ma
ges s’étaien moqués de lui, fut fort 
en colère. (Mathieu, П, 1-16.)

Jules Lemaître .

21 Rue d* Aiguillon, QUEBEC }LILITH
} (CONTE DE NOEL)

Comptables
P. Lansdownc Belyes

Jésus étant né à Bethléem, 
temps du roi Hérode, des mages d’O- 
rlent arrivèrent à Jérusalem et di
rent :

—Où est le roi des Juifs qui est 
né? Car nous avons vu son étoile en 
Orient, et nous sommes venus l’ado-

au
1 W. Clarence McNiece

Lilith fit atteler les mues au cha
riot de cèdre, fut à Bethléem avec 
Noun, entra chez sa soeur de lait, Zé
bouda, et lui dit :

—Voilà trop longtemps que je n'ai 
vu Hozael. Je voudrais le’mporter 
dans mon palais et le ga-der un jour 
et une nuit. L’enfant est sevré et 
n’a plus besoin de tes soins Je lui 
donnerai une robe d'hyacinthe et un 
collier de perles.

Et elle ne dit point à Zébouda ce 
qu’elle avait appris de Zabulon, tant 
elle avait peur du Roi.

Mais elle remarqua que le visage 
de Zébouda rayonnait d’une Joie

BELYEA ET MCNIECE
SALADE AU POULET ROTICOMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada rer.
CompoitionEt il s'enfuit, comme pris d’épou

vante. parce que les regards et la Poulet rôti, céleri, betterave, mou- 
chanson de Lilith lui avaient rappe- tarde, huile d'olives, vinaigre, poivre 
lé la voix et les yeux de la reine Ma- blanc, sel. poivre rouge, oeufs, et 
rianne. jaunes d’oeufs.

Un peu après. Lilith alla dans le Préparation 
jardin et vit le vieux Zabulon qui 
pleurait.

to - ... Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reitigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau; St-Jesn, — Moncton, — Campbellton, N. B
La princesse Lilith, fille du roi 

Hérode, couchée sur un lit de pour
pre son gealt, tandis que lan égresse 
Noun balançait sur son front un é- 
ventail de plumes et que son chat 
As tare th dormait à ses pieds.

La princesse Lilith avait quinze 
ans. Ses yeux étaient profonds com
me une eau de citerne, et sa bou
che pareille à une fleur d’ibscus.

Elle songeait à sa mère, la reine 
Marianne, marte quand Lilith était 
toute petite encore. Elle ne savait 
point que sonp ère l’avait tuée par 
jalousie; mais elle savait qu’il con
servait, au fond d'une chambre se
crète, le corps de la reine embaumé 
et qu’il la pleurait encore.

Elle songeait à son père, le roi 
Hérode, si sombre et toujours mala
de. Quelquefois, il s’enfermait dans 
sa chambre et, là, on l’entendait 
^pousser des cris. C’est qu’il croyait 
revoir ceux qu’il avait fait mourir: 
son beau-frère Kostobar. sa femme 
Marianne, ses fils Aristobule et A- 
lexandre, frères de Lilith, sa belle- 
mère Alexandra, son fils Antipater, 
le docteur de la loi Bababen-Bouta 
et beaucoup d’autres. Et bien que Li
lith ignorât oes choses, son père lui 
inspirait une grande terreur.

Elle songeait au Messie attendu 
par des Juifs, et dont lui avait sou
vent parlé sa nourrice Egla, morte à 
présent. Et, quoique le Messie dût 
être roi à la place d’Hérode, elle ле 
disait quelle voudrait pourtant bien 
le voir, car l’attraiti olntain de cet 
évènement merveilleux la détournait 
de chercher comment il pourrait 
s’accomplir.

Bile songeait enfin au petit Hozael

| Prenez deux poulets rôtis, hachés 
j avec le couteau, du céleri et de la 
betterave par petits morceaux car
rés: liez avec un

—Pourquoi pleures-tu. vieux Za 
bulon? demanda-t-elle.I

Dr A. M. SORMANY I
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES I

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau ;— I

в heures à midi — 1 lire à 1 hree oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Г ■■■■■■»

peu de moutarde 
délayée avec de J'huile d'olives et 
quelques gouttes de vinaigre. Ajoutez 
du poivre blanc, du sel ef du poivre 
rouge, trois ou quatre oeufs bouillie, 
tranchés ou émiettés pour couvrir la 
salade. Faites ensuite une crème a-

Cabanes Canadiennes 
en Billots

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

(Suite à la page 6)

JOUET NATIONAL POUJl 
ENFANTS C.N.E vec trois ou quatre jaunes d'eoufs 

de la moutarde, de l’huile d’olives, 
quelques gouttes de vinaigre: couvrez 
en la salade et placez un bouquet de 
céleri au milieu.

F-S| • “MILLIONS S’EPUISENTPENSIONS SUFFISENT’

I FARCE AUX PATATES—«Ce juors derniers, avait lieu 
chez M. Octave Fournier, une soirée 
de cartes à laquelle prenaient part: 
M. et Mme Jos. Roy, Mme Honoré 
Pelletier, Mlles Alfreds et Halda 
Pelletier, eJanne Roy, Noela Pelle
tier. Marie-Anne aLvoie; MM. Noel 
Levasseur, Baptiste Plourde, Ludger 
Pelletier, Aimé, Léon, Emile et An
toine Roy, Lucien Pelletier, eJan Le- 
vaeeeuiVCléophas Lévasseur, Tous 
furent très tenchantés de leur soirée.

LA RENTE VIAGERE
Préparation 

Faites cuire des patates, ôtez le'au 
et écrasez les en marmelade, 
beurre, lait ou crème, poivre, sel et

est indispensable au père de famille : il peut d’au
tant moins se passer de la protection complète 

dont elle l’entoure que ses charges sont plus 
lourdes, ses épargnes plus difficiles.

pas arrivé.”

CHEZ LA MODISTE 
—Oh! Mais J’ai la’tr d’une horreur 

avec ce chapeau !
—Madame exagère.

BOUCHE-BKK
On ne regrette Jamais da’volr re

tenu sa langue: Il vaut mieux res
ter la bouche fermée. Exemple: La 
baleine dit à Jonas: “Si Je n’avais 
pas ouvert la bouche, celà ne serait I

LES ARBRES DE NOEL
Assemniement simple, $1.00 
Assemblement double, $2.00

Les marchande locaux de Jouets 
devrait les avoir — ou commandez 
directement —

Annapolis Hardwood Co. 
Limited

ANNAPOLIS ROYAL, Nouy.-Ecosae

Noel est proche et le commerce des 
arbres de Noel va profiter à plu
sieurs de nos fermiers canadiens.
’Plus de 400.000 da'rbres de Noel 

seront r ta ns portés dans les wagons 
du C. N. R. et distribués dans les 
maisons où ils seront décorés pour 
égayer la Noel.

eL transport des arbres provenant 
les provinces maritimes nécessite 
plus de 700 wagons.

(Punch.)
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—Je suis sû • de cela, lui-rrom- barbe noire de Faisons, qui demandaventent lancé à votre recherche.
—Je n’en doute pas. Mais les 

plans ?... En savez-vous quelque 
chose ?

—Oui, et moi seule peut-être le

de son rapide passage l’électrisation
avec laquelle il avait fait mouvoir pit Grossman n de ron яс*г.т ;:ro aussitôt d'une* voix un peu trém
ies glorieux escadrons de la Républi- Rr.ou. Je suis ріш sûr que tu l'es toi- bïante : 
que Française. Son nom était sur même de retrouver ton homme, ton 
toutes les lèvres et son image dans capitaliste, ici dans une pareille co
tous les coeurs ! 1 hue. Et mieux que ça: je suis '.pus

Un bal militaire avait été lancé sûr de moi-mèm • que je n* saurais 
pour le soir de æ même jour. lêtre de ton particulier qui. il me

C’était à l’Aréna, et l’immense sal- semble, ne se montre pas bien vite 
le regorgeait. —Tu doutes qui. viendra, alors ?

Peu après huit heures, les premiers 
personnages que nous pouvons re
connaître sont William Benjamin 
faisant son apparition avec Ethel 
Conrad à son bras, et l’ingénieur et 
sa femme.

avait pris sous sa protection une 
Jeune américaine, et elle ajouta :

—J’ai promis à cette Jeune fille 
qu’un ami à moi la ramènerait à son 
père à New York.

—Moi, n’est-oe pas ?
—Qui, vous-même, Pierre; et Je 

m’imagine bien que ce sera pour vous 
une compagne de voyage Intéres
sante.

—Le nom de cette Jeune fille de 
bonquier ?

—Elle a inscrit son nom au livre 
Jenny Wilson.

—Tiens! fit Pierre en riant, si ma
demoiselle était fille du président de 
la république ? 
céda ferait pour un “criminel" en 
rupture !

—Oui, mais elle n’est fille que de 
banquier, mon pauvre Pierre, sourit 
Henriette.

—N’importe! Je conduirai volon
tiers Miss Wilson sur Wall Street.

—Ou sur Fifth Avenue
Tous deux se mirent à rire.

jam in avait observé.
Elle quitte la table de toilette et 

d’un pas nonchalant elle se dirige 
evrs le guéridon. Il se trouve là des 
cigarettes. Elles en prend une, l’al
lume et marche vers le lit blanc. 
L’instant d’après, elle est paresseu
sement étendue, les Jambes croisées, 
son bras gauche replié sous sa tête 
rouase avec à ses lèvres sa cigarette 
fumante.

Si, à cette minute, Kuppmein fût 
entré là, il eût de suite reconnu Miss 
Jane.

I LES AMOURS DEo
W. BENJAMIN

—Où est-il ?
—Voilà l’homme qu*. seul, peut ré

pondre à votre question !
Parsons et Grossmann s’observè

rent un moment: Parsons avec un 
sorte d’étonnement. Grossmann avec 
un air soupçonneux et défiant, car 
pour lui ce Peter Parsons n’avait 
nullement l’allure d’un millionnaire.

—Eh bien? interrogea Parsons, ce 
où est-il ?

Les yeux de Grossmann louchèrent 
terriblement et le monstre répondit :

—Je vois, en effet, que vous êtes 
pressé. Mais comme je suis tout aus
si pressé que vous, je suis d’avis que 
la première question entre nous doit 
être celle qui concerne la monnaie !

,—Combien voulez-vous ?
—Combien payez-vous ? rétorqua» 

Grossmann.
—Mille! répondit Parsons.
—Deux mille !
—Allez au diable !
—Soit, fit Parsons en se levant 

pour se retirer.
—Minute! proponça Fringer.
—Parlez! dit Parsons. Mais je vous 

le répète, Je suis pressé.
—Je ne dirai, que ceci, reprit Frin

ger en clignant de l’oeil à Gross
mann: j’ai sous la main deux autres 
acheteurs, dont l’un à cinq mille et 
l’autre six mille !

Un sourire moqueur se fit Jour en
tre la moustache et 1 a barbe de Par»

sais.
—Que savez-vous ?
—Je sais que les plans, à cette heu

re, sont à New York.
—A New York !
—Ovi, Pierre, à New York. Cela 

vous parait étrange ? Et Je sais que 
oes plans ont été emportés là-bas 
par oe Kuppemein dont Je vous ai 
parlé.

—Et le modèle ? interrogea Pierre 
très anxieux.

—Quant au modèle, Je sais riA) de 
positif. Mais Je pense qu’il est en
core à Montréal. En quelles mains ? 
C’est oe que Je saurai probablement 
d’ici deux ou trois Jours.

—Je le souhaite.
—Maintenant, mon ami, il est dan 

gereux pour vous de rester trop long
temps à Montréal, vous aller partir 
pour New York.

—Quand ?
—Mardi prochain, au plus tard.
—Que ferai-Je à New York ?
—Vous y surveillerez Kuppmein et 

un certain capitaine Rutten, espion 
al emand, qui loge au Waldorf ou au 
M"Alpin. Mais comme ces gras chan 
gent très souvent de logis, vous visi
terez tous les grands hôtels.

—Je trouverai l’homme, croyez- 
moi, Henriette.

—Observes, ajouta la Jeune fille en 
riant, que Je ne vous défends pas de 
mettre la main sur les plans, si vous 
avez la chance.

—Soyez certaine que Je ne man
querai pas l'occasion, si elle s’offre 
à moi.

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Гот droits réservés, 1980, par Edouard Qarand, 1423-37, 
rue Ste-EUsabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer cm volumes au prix de 26 sows chacun.

_ Par la Poste: 80 sous.

—Je doute et je re doute pas. Seu
lement. je me Jeir.n e comment lu 
vus le reconnaître dans le pêle-mêle

—Je le recor.'.'t'troii entré dix mil- 
,c. répliqua Frir-;er avec assurance. 
Et puis, ne te fyte раз de bile inu
tilement, j’ai prf:*. mon homme, 
et il viendra nous rejoindr > ici.

A peine avav-!’ achevé ces mots, 
qu® Fringer sen*:L une main peser 
rudement sur s un épau \

Il re retourna vivement et recon

ï
des hôtes modèle

Et elle. Miss Jane, murmurait en
tre deux bouffées :

—Je evux être damnée si ce joli et 
généreux William Benjamin n’est 
pas femme ou fille ! Oui, Je le jure
rais, c’est une femme! Qui est-elle ? 
dans quel but se déguise-t-elle ain- 

Quelle affaire traite-t-elle 
Bt cet ami à elle.

Quelle aventure Benjamin, -tout à fait irréprocha
ble dans son habit dont la bouton
nière est fleurie d’un bouton de rose 
blanche, garde sur sa physionomie 
une mine conquérante. Ethel est tou
te ravissante dans sa robe de crêpe 
blanc, et elle se pend avec un aban
don charmant au bras he son beau 
cavalier.

Un employé a conduit les quatre 
personnages à une baignoire d’où ils 
peuvent surveiller les danseurs du 
premier quadrille.

Quittons ces personnages pour un 
moment et montons à la galerie où 
se son réfugiée des couples plus in
téressés à leurs amours qu’aux dan- 
«es et contredanses que dirige la mu- Ht asseoir le noura j venu entre lul- 
slque de l’orcheetre. même et Grossmain, disant ;

Mais il n’y a pas uniquement que 
des amoureux dans cette galerie !

Car, sur la première rangée et ap
puyés contre la rampe, nous pouvons 
remarquer nos deux individus que 
nous connaissons bien: ce sont les 
deux “gentlemen” Fringer et Oross-

v —Fringer disait avec im sourire 
ironique :

—Mon cher Grossmann, il faut 
que nous soyons bien surs d>?çtr )e 
modèle * temps, «mon

Feuilleton No. 7 heur !
—Dieu vous entende, Pierre !
—Mais, dites-moi vite si vous ap

portez dù nouveau !
—Oui, J’ai du nouveau. Mate aupa

ravant latesez-moi me débarraaer de 
ces vêtements masculins dans les
quels Je souffre énormément.

File dteparut dans aa chambre à 
coucher. Dix minutes plus tard elle 
reparut, mise dans une Jolie robv 
d intérieur, avec sas cheveux tom
bant en soyeux boudins sur 
front, ses oreilles et sa nuque éblouis 
santé de blancheur.

C’était bien Henriette, notre pe-

Dans oe salon, un Jeune homme, 
étendu sur un divan, lisait et fumait 

П se leva aussitôt et mains ten
dues, courut au-devant de celui qui 
arrivait

si ?
avec Conrad ? 
qui me ramènera chez mon père ? 

Elle fit entendre un sourd ricane-
nut P ter Parson?

—E i bien! messie û‘. fit cv demte* 
sur un ion dégagé i'esp-4,e que je ne 

». з pss trop en i1 . : ?
—Nullement, répliqua Fringer.
Et il ajouta en désignant Parsons 

à Grossmann :
—Voici nota® homme d’affaires !
Grossmann tres-nillit, puis salua 

Pprsons d’un signe de tête. Fringer

ment et reprit :
—Ou Je me trompe fort, ou je suis 

sur la piste du modèle qu’on m’a 
enlevé !
n’aurai pas perdu mon temps au
jourd’hui! Et à présent Je vous dis 
à demain. Monsieur William Benja
min !...

s’écria la Jeune 
homme avec ravissement. Enfin l .. 
Je Val cessé de trembler pour vous 
députe votre départ de l’hôtel I

—Je vous avais pourtant prévenu, 
mon bon Pierre, que Je ne courais 
auettn danger.

—C’est vrai, Henriette, mate c’é
tait plue fort que mot Ah! Henriet
te, quélle reconnaissance ne vous de- 
vndfcje pas! s'écria le Jeune homme 
en serrant amoureusement la Jeune 
fille sur lut

—Pierre, vous me devras seule
ment tout votre amour !

—H est à vous tout entier et pour

O Revenons, puisqu’on en perte, à 
cette Jolie inconnue que William 
Benjamin, c'est-à-dire H miette Briè 
re, avait prise seras sa protection.

T a Jeune fille vient de terminer la 
collation qu’on lui a apportée et dont 
on aperçoit 'es restes sur un guéri
don placé au centre de la chambre.

Debout et face eu miroir t^une 
table à toilette, elle défait avec une 
lenteur capricieuse sa massive che- 
\elure rousse qui retombe lourde
ment sur
un tour de mains adroit elle ras
semble la masse de cheveux et en 
fait un épate rouleau qu’elle attache 
avec un ruban Meti. Elle se contem
ple un instant, elle jette au miroir 
un sourire de triomphante moquerie. 
Sa physionomie sert dépouillée de 

elle ce morne désespoir que William Ben

Allons ! conclut-elle, Je

son

VI
—Ainsi, nous serons mieux pour 

causer.
—Soit, dit Persons rudement. Mais 

somme J’ai un rendez-vous ailleurs, 
bientôt, allons au fait sans tarder 1 

—Nous le voulons bien, répondit 
Fringer, car nou.i aussi noue avons 
un rendez-vous ailleurs. J’attaque 
donc l’affaire, écoutez 

Et regardant Parsons dans les 
yeux, il prononça 

—Nous avons le modêl? !
CB Щт treMniueowst *F» !»

tite canadienne, mignonne et dèll-: LX BAL MILITAIREcieuee toujours, arec, seulement, une 
pbyriormomle un peu bigote.

—Voyons votre nouveau I dit Pier
re Lebon m allumant une ctfsrette.

—D’ebotd, J’ai vu Jemes Conrad 
et le ootonei 

—Ah. qu’ont-ite dit ?
—Un tas de choses qui ne vous in

téresseraient pas. Mate une chose 
certaine, oetef que tous deux me 
croient bel et bien enterrée en quel
que <4mçtl$re. Ensuite, o» est acti-

Le lundi, 14 mal, de même qu’Ot- 
tawa demeurait encore noue le char
me des sublimes parolee du brillant 
homme d’Etat français, Mnosieur 
Vivian! de même Montréal demeu
rait soos l'effervescence de l’enthou
siasme avec lequel elle avait accla
mé Joffre, le vainqueur de la Mar
ne. On eût dit que l’intrépide Hé
ros de Fhmce avait semé eu cours

épauler, demi nues. En
4 —C’eet-à-dire, fit oe dernier, avec 

mépris, que vous voulez empocher 
cinq mille dollars ?

—Non six mille! corrigea Gross 
maon, pas une tôle de moins.

(A laivrt)

Têpéte HOo-—Pour toujours !.. 
tt «tte «ree un sourire 

—Oui, Henriette, toujours . et 
vie entière sers consacrée à faire 

те*» bonheur tout votre beo-

■n
—A présent, autre nouveau I 
—* vous écoute.
Btnrtetto raconta comment

\
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ment. Le premier prix fut attribué à 
Mlle Julie-Anne Leclerc, et celui de 
consolation à M. Léo Caron. Mme 
Camille Pelletier servit le goûter que 
suivirent divers amusements. Pre
naient part à la soirée: M. et Mme 
Camille Pelletier, Mlles Ida Caron, 
Gladys McLean, Yvonne Bretpn, Al- 
bertine Boucher, Annie Dickey. Ca
therine Chassé, Annette Latulippt, 
Alma Michaud, Adrienne Rossignol 
Aline et Irène Boucher, Julie-Anne 
Leclerc. Régina Michaud, de Notre- 
Dame-du-Làc; MM. Alphonse Pelle
tier, Camille Leclerc, Gérard Ijebel 
Alf. Antoine Lebel, Léo Caron, J 
Chaiest, Gérard Soucy, Henri Bre
ton. Roch Leclerc. Mai.rloe Dionne, 
G?o. Enhrem Pelletier, EUe Breton, 
Réné Bélanger, Eliodor Laplanbe, 
Martial Tardif. Paul-Etiemie Soucy, 
de St-Alexandre.

—M. Paul-Emile oBuchard, char
retier, promet un service prompt et 
courtois à prix raisonnable, à ceux 
qui auront besoin de ses services.
Nouveaux Citoyens
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жCHERCHEZ-VOUS 
UN CADEAU . hr*â
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APour hc
É,>—Est né à M. et; Mme Adélard Lé

vesque, un fils baptisé le 4 novembre 
Joeph, Emile, Roger; parrain et mar 
raine: M. et Mme Joseph Chouinard 
de St-Juste-du-Lac.

—A M. et Mme Wilfrid Cloutier, 
un fils baptisé le 8, sous les pré
noms de Joseph eDnis, Roger: par
rain et marraine : M. et Mme eDnis 
Michaud.

—A M. et Mme Adélard Bourque, 
un fils baptisé le 11, Joseph Roger;' 
Marcel ; parrain et marraine: M. et 
marraine: M. et Mme Wilfrid Mi-

Bf VOTRE MERE 
VOTRE EPOUSE 

VOTRE SOEUR 
VOTRE FILLE ?

I
I

y
0$1*4.50 y

VV "INTERNATIONAL"
Hauteur, 42"; largeur, 
23"; profondeur, 13"; 
Avec 9 radiotrons Marco
ni, y compris les fameux 
radiotrons pentode et 
super-contrôle. Nouveau 
circuit super-hétérodyne 
Marconi.

—A M. et Mme Thomas Lévasseur 
un fils baptisé le 13, Louis, Philippe; 
parrain et marraine : M. et Mme Jo
seph Michaud.

—A M. et Mme Willie Purcell, un 
fils baptisé le 15, Joseph eGorges; 
parrain et marraine: M. et Mme Isi
dore Leclerc, de Notre-Dame du Lac.

—A M. et Mme Jean-Raoul Larrl- 
vée, une fille baptisée le 15, Marie, 
Colette; aprrain et marraine : M. et 
Mme Sharles Veilleux.

Pour les Fêtes, procurez à votre 
famille, ainsi qu'à vous-ntfmc, 
cette incomparable sensation 
d'écout directement de votreer,

les programmes irradiés 
postes à ondes 

pays d'Europe, et 
de vos postes ré

guliers, proches ou lointains. 
Voua n’avez qu'à faire Tacquisi- 
tion d’un appareil Marconi 
“International” de Luxe à Ondes 
Longues-Courtes... le summum 
de la perfection en réception 
radiophonique. Enfermé dans un 
riche cabinet, cèt appareil voue

tivoir,
par les grande
courtes 
cela en outreNous serons heureuses de vous con

seiller dans votre choix. Notre magasin 
qui contient exclusivement des marchai! 
dises pour Dames, Demoiselles et En
fants, a le plus bel assortiment de vête
ments élégants qui leur plairont.

Grandes variétés dans les BAS, As
semblages de MOUCHOIRS, Echarpes 
en soie, Sweaters, LINGERIE, soie ou 
autre, dans tous les prix.

Pour FILLÊTTES: Vêtements de 
toutes sortes, Sets à thé en toile. Sets de 
Draps, etc, etc.

Notre magasin s’est acquis une bel
le réputation dans son étalage et la qua
lité de ce qu’il offre en vente. — C’est ici 
que les Dames viennent acheter ces arti
cles.—ENTREZ EXAMINER.—Vous 
serez certain que votre choix leur plaira.

:
—A M. et Mme Henry Pudcell. une 

fille baptisée le 15, a Mr le, Régina. 
Sarah; parrain et marraine: M. et 
Mme Willie Strong.

—A M. et Mme eGorges eDsblens, 
un fils baptisé le 19, Joeph, Jasques. 
Roger; parrain et marraine : M. Ni- 
codème Rosignol et Mlle Malvina 
Desbiens.

—A M. et Mme Alexandre Ouellet 
une fille baptisée le 20. Marie, Car- 
melle, Sylviane; parrain et marrai
ne: M. et Mme Donat Michaud:

—A M. et Mme Joseph Jacques, 
une fille baptisée le 23, Marie. Alice, 
Jacqueline; parrain et marraine: M 
et Mme Hippilyte aLfrance.

—A M. et Mme Béions Rosignol. 
une fille baptisée le 1er décembre, 
Marie, Berthe, Elizabeth; parrain et 
marraine: M. et Mme Alfred Corn-

$198.50fiҐ
Lf "INTER •entrera un rendement non sett

lement abondant, riche et fidèle, 
mais aussi d'une EFFICACITE

NATIONAL" 
de Luxe

в Ж'
larconl, y compris super-contrôle et 

pentodes en pueh-pulL Contrôle 
automatique de volume. Nouveau cir
cuit super-hétérodyne Marconi

CONSTANTE.
CANADIAN MARCONI COMPANY. MONTREAL

Succursales! Vancouver, Toronto, Halifax, St-Jean, Terre-Neuve.
Fli

MA RCONI.j. écte ; Le plus grand nom 
en radiophonie

Distributors :—
James S. Neil & Sons Limited, Fredericton. 

EDMUNDSTON DEALERS : 
Larlee’s Electric Shop.

lois
—A M. et Mme Alphonse Pelle

tier, un fils baptisé le 2 décembre, 
Je ?ph, Roger; parrain et marraine: 
M. et Mme Isidore Bêrubê.f J
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“ LA VOGUE ”
Si AlùiP

m %«
Km

“LE MAGASIN POUR DAMES ET DEMOISELLES” 
rue de l’Eglice
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CADEAUX pour toute la FAMILLEntstMAiai

deux paraissaient remplis d’une joie 
grande.

Alors Lilith s'avisa d’une ruse:
—Hozael va bien, dit-elle, et Je 

vous le rendrai demain. Mais puis
que vous savez où est le Messie, con- 
duisez-mol auprès de lui. Je suis 
venue pour l'adorer.

Méthouel éatit un homme simple 
et peu enclin à croiré le mal, il ré-

—slé Vous conduirai, princesse 
Lilith.

LILITH —Ah! Vous voyez bien! dit Li- 
lithh, résistant encore.

— Mais, reprit Miryem, ce trô* 
ne sera une crôirt. СШ &ür ' * 
croix qu’il mtillrrà, pour expier les 
péchés dès hOmniès èl afin qu>- Dieu. 
Si)n père, lés prenne en pitié.

Lilith écoutait avec étonnement 
Lentement elle tourna la tête vers 
la crèche; elle vit que l'enfant la 
regardait 

ses yeux profonds, vaincue, elle 
F'issa sur ses genoux et murmura:

—On ne m’avait Jamais dit ces 
choses.

Et elle adora.
E: depuis longtemps Noun, le 

bonne négresse, était agenouillée et 
pleurait.

Mme Maxime Guimond et la famil
le, famille Jos. Raymond Dames de 
l'Institut, Religieuses et élèves du 
couvent, famille Alp. Daigle, Mme 
Nap. Martin et la famille, famille 
William St-Onge, Institut rices et é- 
lèves de la paroisse.. Mlle Emma 
Clair, Baker-Brook, famille W. F. 
Soucy, Ste-Anne de Madawaskù, les 
gardes-malades de Rlvière-du-Loup 
Mlles eJanne et Blanche Cyr, St-Hi- 
laire

Chois» ez Maintenant-pour être Livré la 
Veille de NOEL !

Suite de la page 4

—Vous le savez, princesse, Lilith, 
те pleure parce que le roi veut tuer 
ce petit enfant qui est le Messie.

—Mais, dit Lilith, s'il est vraiment 
le eMasie, les hommes n’auraient 
nas le pouvoir de le tuer.

—Dieu veut qu’on l’aide, répondit 
Zabulon. rPinoesse, vous qui êtes 
bonne et compatissante, voua de- 

4 vriez avertir le père et la mère de 
ce petit enfant.

—Mais où les trouverai-je?
—Interrogez les gens, de Beth

léem.
—Mais dois-je sauver celui qui 

chassera ma race de ce palais, celui 
par qui je serai peut-être un Jour 
fait pauvre prisonnière ou une men
diante des rues?

—Ces temps sont éloignés, dit Za
bulon, et le Messie n'est encore qu’un 
tout petit enfant, plus faible que le 
petit Hozael. Puis le Messie aura 
assez de puissance pour être Roi 
sans faire de mal à personne. Et, si 
un Jour vous aviez une fille, prin
cesse Ulith, le Messie, quand il sera 
grand, pourrait la prendre en ma
riage.

—Mais est-il le Messie? demanda 
Lilith.

—Oui, dit abulon, puisqu’il eet né 
à Bethléem au temps marqué par 
les prophètes et les mages ont vu

J. FRANK RICE vous offre les articles suivants à des prix SPECIAUX — en benéficant 
d’un Escompte : ,

MEUBLES de fantaisie: Tabagies, bibliothèques, Cabinets à couture, Ecritoires, petites 
Tables. Coffres en cèdre, tables à téléphone, etc., etc.

LAMPES ELECTRIQUES: sur pied, pour radio, pour table, pour lit, pour la lecture, 
etc.-; COUSSINS, dessus de table, magnifiques couvre-pieds, dessus de bureau, etc.

MOBILIERS: Chesterfields, salle-à-diner, chambre-à-coucher, salle-à-déjeuner; chaises 
de fantaisie, divanettes, sofas de studio, etc.

et sous la caresse de

Tributs Floraux —
Gerbe par un ami intlm» de la 

famille, Couronne, par les enfants, 
Ange, par les petits enfants. Gerbe 
par M. D.H. VanWart, Edmund iron. 
Sincères Sympathies —

Pam. J.P. eDmers, M .et Mme Jos I 
Raymond, famille Octave King, f::-l 
mille Damase Bouchard, famille Be. I 
loné Mvesque. tS-Jacques. M. et- 
Mme Eddie Dubé, famine Thom 
Hodgson, Mme Aurèle Bouclier ét la 
famille, M. et Mme Georges Wilkes, 
Mme Alex. Albert, Edmundston! 
Mlles Dora Daigle, Claudia et Alma 
Dubé, Edna Lévesque, Edmundston; 
Phyllis Angotto, Québec, Lucille Vil
leneuve, Chicoutimi. Hose S. Albert 
Albertine, religieuses et élèves du 
couvent de St-Louis, N.-B„ Mlles E-i 
lisabeth Day, Alice Bourgeois. Néli- 
da Richard, Angéllne Leblanc, Irè-' 
ne Babineau, Aline Daigle, Berthe 
héger, Marguerite Poirier, Anita Dal 
Després, Irma Daigle, couvent St- 
Louis de Kent, Mlles Irène J. Cyr, 
St-Léonard, Eva Vautour, Rivière: 
du-Loup. Emma Clair. aBker-Brook 
Rév. Soeurs St-Alcide. Ste-Madelei: 
ne, Ste-Sophie, tSe-Marle-Amabilis, 
St-Iouls de Gonzague, St-Eloi, St- 
Jean, couvent de tS-Louis de eKnt, 
MM. André Bérubé, Rivière-du-Loup 
Robert eLbel, Edmmidston, Sr Jo
seph-Alexis, hôpital de Rivière-du- 
Loup, Sr Marte de St-Narclsse, cou
vent du Bon aPsteur, de Rivlère-du-

Quand ils arrivèrent au lieu où 
était l’enfant, Lilith fut fort éton
née, car elle s’était attendue à quel
que chose de’jfltraordinaire et de 
magnifique, sans savoir quoi, et el
le ne vit qu'une hutte adossée au ro
cher et, sous ce chaume ,un âne. un 
boeuf, un homme qui avait l’air d’un 
artisan, une femme du peuple, belle 
sans doute, mais pâle et frêle, et pou- 
vrement vêtue, et dans la mangeoire, 
sur de la paille, un petit enfant qui 
lui sembla d'abord pareil à beâür 
coup da’utres.

Mais1 s’étant approchés, elle vit 
ses yeux, et. dans ces yeux, un re
gard qui n’était point d’un enfant, 
une douceur infinie et plus qu'hu
maine; et elle s’aperut que l’étable 
L'était éclairée que par la lumière 
qui émanait de lui.

Elle dit à la jeune mère:
—Comment vous appelez-vous? 
—Miryem.
—Et votre petit garçon?
—Jésus.
—Il a la’lr bien sage.

-U doit être beau, quoique petit, —Ц pleure quelquefois, mais il ne
n est-ce pas Zabulon? crie Jamais.

—Il est écrit qu’il sera le plus —Voulez-vous me permettre de 
beau entre les enfants des hommes. I l’embrasser?

—J’irai le voir, dit Ulith.

v\
—Je sais, dit Lilith en se relevant, 

que le roi Hérode cherche l’enfant 
pour le faire mourir. Prenez l’ânê— 
je le paierai à

ooooooooôogoeôooooooooooooooooooooooooooo;
son Mâitre—et fuyez!

Radios Victor
Par les chemins étroits serpen

tant autour des collines rondes, Jé
sus et sa mère et Joseph et Ulith, 
et la négresse, et l'âne arrivèrent 
dans la plaine.

—C'est ici, dit la princesse, qu'il 
faut que Je voue quitte. Jê âüls la 
princesse Lilith, fille du roi Hérode. 
Souvenez-vous de moi.

Et pendant que Miryem, montée 
sur l’âne que conduisait Joseph, et 
tenant Jésus dans ses bras, s’éloi
gnait apr le chemin de droite, Li
lith suivait des yeux dans la nuit, 
l'auréole qui entourait le front di
vin du petit enfant.

“les meilleurs au monde”
$89. a $425.

Vaisselle Chinoise :

Service à dîner, 

Tasses et Soucoupes, 

plats à fruits, etc. -

Argenterie Tudor 

and Community 

Service à dépecer

Voyez dès aujourd’hui les nombreux 
modèles de Radios Victor que nous a- 
vons à l’étalage — les entendre c’est re
connaître immédiatement leur supério
rité.

Le son est convainquant -—c’est natu
rel. La sélection des plus petits postes se 
fait aisément. Sa puissance met à votre 
portée les postes éloignés et le contrôle 
du son rend possible la maîtrise de la to
nalité.
- Le nom VICTOR est un garanti; le 
service que nous offrons en est un autre, 
par l’expérience acquise chaque année à 
la manufacture Victor.

Termes faciles — $10.00 comptant 
place un de ces superbes Radios dans vo
tre foyer.

Cuillères de
Verreries: goblets 

verres à vin, à li

queurs, sorbets, 

etc., etc.

toutes sortes: àEt juste au moment où derrière 
un bols de sycomores, la pâle lu
mière mystérieuse disparaissait, 

voici que, par le chemin de gauche, 
apparut, avec un bruit de chevaux, 
des froissements de fer et des lueurs 
rapides de casques sous la lune, 
l’escadron des soldats romains mar
chant vers Bethléem

—Oui, madame, dit Miryem.
Lilith s’inclina, baisa lc'nfant sur 

le front; et, Miryem fut un peu fà- 
T „... ^ chée de voir qu’elle ne sa’genouillait
La nuit venue, Lilltli s'enveloppa point, 

de voilée notes: et les bracelets et les -Ainsi, dtt LUIth, ce petit enfant 
cercles d or de see bras et de ses est le eMssie? 
chevilles, et les colliers de son cou —Vous l’avez dit, madme. 
et les pierres précieuses dont elle é- —Et’il sera le roi des Juifs?
tait toute couverte luisaient à tra- —Ce’st pour cela que Dieu l'a
vers ses voiles aussi doucement que envoyé.
les étoiles dans le ciel; et ainsi el- —Mais alors il fera la guerre, il 

tuera beaucoup d’hommes, et il dé- 
Car 'Lilith , en langage hébrai- trônera le roi Hérode ou 

que, signifie la Nuit. I oesseur?
EUe sortit secrètement du palais, —Non, dit Miryem, car son ray- 

la négresse Noun et die son- a unie ne’st pas de ce monde. II n’au
ra pas de gardes ni de soldats; il 
na’ura pas de palais ni de rtôso/s. il 
ne lèvera pas d’impôts, et il vivra 
comme le plus pauvre des pêche 
du lac de Génésareth. Il sera le ser
viteur des humbles et des petits. Il 
sera le Roi de l’amour. Car il aimera 
les hommes; et, à ceux qui sont tour
mentés d’un désir da’imer auquel 
la terre ne suffit point .il dira 
ment leur pauvre coeur trouvera son 
contentement et sa Joie. Il aura d’i
népuisables miséricordes pour tous 
ceux qui, même coupables, auront 
conservé ce don d’aimer et cette 
vertu de se sentir frères des autres 
hommes et de ne pas se préférer à 
eux. Et sens doute il aura un trône....

— o — tomates, à pâtisse

ries, à crème, etc.

CABANOJules LEMAITRE. 
de l’Académie française.

Gare à cette Visiteuse !
—Avec l’hiver, Dame la Grippe 

fait son apparition et elle est très 
maligne. Beaucoup de familles en 
ont reçu la visite, qui n’a rien d’a
gréable. Puisse-t-elle se retirer b en- 
tôt, sans lf l:;ser de traces fune: :es.

—Mlle Rita Dubois est partie lun
di dernier pour retourner à Montréal 
chez ses parents, aprsè avoir p.ussé1 
quelques mois parmi nous.

—Mlle Adrienne Iieclerc était en 
visite dernièrement chez M. et Mme 
J. Leclerc, à St-Louis du Ha! Ha! 
Joyeuse Réunion —

—Dimanche, le 6, Mlle Ida Caron 
recevait à la résidence de M. et Mme 
Camille Pelletier un certain nombre1 
d’amis pour une soirée très agréable.

Une franche gaieté régna dès les 
débute de la veillée alors que les car
tes faisaient les frais de l’amuse-

son suc- SYMPATHIES 
A LA FAMILLE 

J. A. CHAREST
gesit en chemin:

—Je ne voudrais pas que le Mes
sie enlevüt la couronne à mon père 
-ar 11 me serait dur de ne plus ha
biter de beaux tapis, de belles ro
bes, des Joyaux et des parfume. 
Mala Je ne veux pas non plue que 
Ton fane mourir ce petit enfant 
nouveau-nè. Alors Je dirai à mon 

l P*” que J’ai découvert sa retraite 
N, et- en récompense de « service. Je 

le paierai d’épargner cet enfant et 
de le garder dans son palais. Ainsi, 
U ne pourra nous nuire: mate, gu 
est le eMssie, U nous associera à sa

TO BAGUA NS, Traîneaux, Skies, voitures à poupées, berceaux à poupées, table et chai- 
hautes, berçantes, etc. — Gravures encadrées, Miroirs, cabarets à servir, et une multitu

de da’utres articles que vous trouverez très convenables pour cadeaux de Noc’.
ses

Offrandes de Messes —
M. la’bbé Hilaire Daigle. Société 

l'Assomption, Mme Fred Lajoie, M, 
et Mme John J. Daigle. Instituteurs 
et Institutrices d’Edmundston, M, et 
Mme Ubald aDlgle, St-Jacques; 
Mlles Rlta, aGbrielle et Jeanne Cha- 
rest, Weeda, Nora, Annette et Régi
na Charest, M. et Mme Patrloe-Ino 
Charest, Société W.BA., SWacques. 
Bouquets Spirituels —

Mme Félix Lacombe, famine Alp. 
Bellsle, Edmundston, Mme John An- 
gotti, Mme V. eDmers, et la famille,

J. FRANK RICE /

puissance.
Lilith trouva Zébouds en prière 

avec son mari Méthouel Et tous
EDMUNDSTON. N.-B.Rue Canada,I /
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SAVON P. & G.
10 barres pour-----------------
SAVON Toilette
Rosedale, 6 barres________
TOMATES—BLE,D’INDE
et POIS, 3 boîtes___
DATTES, paquet
de 2 lbs, chacun----- -
RAISINS de Corinthe 
Jaffa, le paquet______ X-

SHORTENING
20 lbs pail___________
Best Canadian CHEESE
per pound_____________
Five Rose FLOUR
per bag______________ ;
Early Riser FLOUR
per bag-----------------------
TEA О. P. loose,
3 lbs for ______________

SAINDOUX
chaudière de 20 lbs____
Le meilleur FROMAGE
canadien, la lb_________
FARINE FIVE ROSES
la poche______________
FARINE Early Riser,
la poche__ i__________
THE O. P. à la livre,
3 livres pour______

m -----------—ХГ

-

%

' "-v'p
s Шш

-- ---------------:--------

Km
w*

\

■ >7V -—V

Ш
«r

LE MADAWXSKA EDMUNDSTON, N. B., 17 DECEMBRE, 1931. PAGE SEPT
«

I
d’un wagon de pois récoltés à Saint Charles Chaplin remit tout le 
Georges, six milles à l’Est de Pine 
Palls. eCs pois sont destinés à Mont
réal et sont de le'spèoe utilisée pour 
la soupe aux pois.

eLs expéditeurs annoncent que 
plusieurs autres wagons de pois se
ront envoyée à Montréal au cours 
de l’hiver.

LA GUERRE EST 
DECLAREE

1,000 de" oes oiseaux pour satisfaire 
à la demande de es clients. Pour ac
compagner ces dindes il a été acheté 
deux milles livres de canneberges.

Lee chefs du C. N. R. sont particu
lièrement Jaloux de leur recettes de 
plum pouding qui est conservée dans 
la famille de l’un des fonctionnaires 
du chemin de fer depuis plusieurs 
centaines da’nnées. Pour la Noel de 
1931 ils en ont déjà fait 4,000 livres 
dont la

de cette plum* pouding a exigé : — 
500 livres de raisins ordinaires 
1000 livres de raisins de Corinthe 
500 livres de suif 
500 livres de cassonade 
250 livres de mie de pain 
125 livres de farine 
250 grosses carottes émincées 
500 cuillerées à soupe de gingembre 

moulu
750 cuillerées à thé de cannelle 
45 livres d'épioes mélangées 
600 noix de muscade 
125 livres de citron, 125 d’écorce

•onft actuellement en route pour 
Montréal peur la Noël. Elles voya- de à la Joie: il fut désopilant. On fi

nit par une visite chez Sa Sainteté 
Pie S3, glorieusement régnant, 
reuse innovation qài risque de sti
muler même les plus récalcitrants !

Une dernière nouvelle, tout à Thon 
neur de nos travailleurs manuels : 
Je ne sais plus quel Jour une détona
tion étrange mit tout le collège en 
émoi: certes ce n'était pas là le coup 
de fusil d’un chasseur égaré dans le 
bois voisin. Les vitres en tremblèrent 
les portes tournèrent sur leurs gonds 
et les élèves surtout furent tout à 
fait hors des leurs! ! Dehors, les 
poules, dit-on, refluèrent en masse 
compacte dans leur poulailler; les 
corbeaux, muets de tereur, gagnè
rent à tire d’ailes les profondeurs 
des bois; «î un clin do’eil le rivage 
uft désert! ! Deuxième détanation. 
semblable à la première; nouveau 
silence, nouvel effroi; troisième, qua
trième détonation aussi sourde 
puissante 
larme?? des bombes aériennes? — 
C’était tout simplement un pacifique 
entrepreneur et ses vaillante pion
niers qui faisaient sauter à la dyna
mite des rochers qui avaient résis
té au pic. Oui, après trois mois d’un 
dur labeur, oes volontaires mettent 
enfin la dernière main à une spa
cieuse avenue qui conduit directe
ment du collège au bosquet voisin. 
D n'y manque que les arbres, dont 
les trous sont déjà creusés et une 
barrière monumentale qui est recom 
mandée. On profite déjà de la route 
et l’imagination jouit d’avance de la 
splendide perspective des érables qui 
borderont la'venue et de lo’mbre bien 
faisante qu’ils offriront à nos “ar
rière petite neveux”. Bravo! nos tra
vailleurs et merci !

Amis lecteurs, nous laissons les au
tres nouvelles aux soins des 
qui, le 22 décembre, iroflt 
conter eux-mêmes. Nos voeux les ac
compagneront : voeux de bonnes va
cances, de Joyeux Noel et d’heureuse 
année !

e«* dam du wagons rtlgortflquea

Murchie & Burpeedu Canadien National et devraient 
être sur le marché au 
ment de la semaine prochaine.

En plus des dindes de l’Ouest, 
Montréal, Québec, Toronto et Otta
wa recevront le tribut des fermes de 
l’Ontario e#t du Québec. t

Heu-

LE POIL ET LA PLUME VOLENT 
DANS L’AIR

“WHERE QUALITY COUNTS”Le poil et la plume volent dans 
dans l’air, la guerre est déclarée en
tre le poulet canadien et le lapin 
australien. La bataille doit se livrer 
en territoire canadien et les arbi
tres seront les ménagères de chez- 
nous. Ce sont les Australiens qui ont 
commencé en nous expédiant 15,000 
lapins qui sont actuellement en rou
te par le C. N. R. vers différentes 
provinces.

Tous les lapins expédiés au Cana
da sont écorchée et nettoyés. Us sont 
prêts en un mot à envahir les cuisi
nes canadiennes et à y faire la lutte 
à nos poulets

Tel. 52COLLEGE
STE-ANNEDE
CHURCH-P0WT

104, rue VictoriaUN MONCEAU
DE PLUM POUDING

plupart seront servies en 
individuelle. La préparation

Les chefs cuisiniers du chemin de 
fer C. N. R. prêchent le’xemple aux 
ménagères canadiennes en faisant 
non seulement pour la Noel afin que 
leur plum pouding, par exemlpe, soit 
“mûre” pour le temps des ftêes.

Comme d’habitude le service d’hô
tels et de wagons restaurants du Ca
nadien National a fait des achats 
monstre* pour le temps des ftêes. A- 
lors qu'une famille ordinaire achète 
quelques livrée de dinde pour son dî
ner de Noel, le Commissariat du Che . я%, __ _.
min de fer National achète des ton-, ” cîtron conflte 
mes de marchandises pour pouvoir
nourrir l'armée des voyageurs. Cette DE LA SOUPE AUX POIS ! 
année il ne faudra pas moins de
cinq tonnes de dinde, soit environ On annonce le pasage à Winnipeg

SPECIAUX POUR NOEL
CHRONIQUE DE NOVEMBRE

SAINDOUX (Shortening) 1 QQ 
chaudière 20 lbs__________I.um

SAVON Surprise 
10 barres pour 1__________

SAVON de toilette 
Rosedale, 6 barres ______

TOMATES, BLE D’INDE 
et POIS, 3 boites pour

RAISIN de table 
paquet 1 lb

FIGUES 
paquet 8 onces

Température douce, soleil dis
cret mais tenace, rarement voilé, 
parfois brillant et chaud comme en 
été, tel fut Novembre le long de la 
Baie Ste-Marie. C’est l’image de no
tre vie durant ce mois; douce intimi
té d’une vraie vie de famille, Joie dis
crète mais profonde, à peine 
brie par d’éphémères nuages de mé
lancolie ou de mauvaise humeur; ou 
joie exubérante parfois causée par 
d’heureuses circonstances qui sont 
venues égayer la monotonie des 
Jours et en réchauffer l'atmosphère; 
tels le jour du Souvenir, la ftêe de 
Sainte-Cécile et une séance tout à 
fait inédite au Collège.

Le 11 novembre fut célébré Гaprès 
midi, par une promenade ensoleillée; 
le soir, par la fête des Jeux, qui ob
tint le plus vif suôcèe. A 7 heures, la 
fanfare prélude à l’ouverture de la 
séance. Puis la voix puissante du hé
raut annonce le premier tournoi: la 
boxe! Comment! de la lutte le Jour 
anniversaire de la paix? 
pacifistes, rassurez-vous; il n’y eut 
ni mâchoires fracassées, ni côtes en
foncées; et “si la main rapide des 
boxeurs erra fréquente autour de l'o
reille et des tempes, ni leurs flancs 
creux ne gémirent, ni leur poitrine 
ne retentit sous les coups de poing 
répétés,” tels autrefois En tel le et Da- 
rès aux durs restes. Nos champion* 
eux, rivalisèrent surtout d'adresse, 
j’allais dire de caresses, d’élégance 
et da’gilité. Deux petits pourtant pri
rent leur rôle au sérieux, et dressée 
sur leurs ergots, ee plumèrent com
me de jeunes coqs.

Б serait trop long de rappeler dans 
les détails les attractions et tas Jou
tes diverses où s’exercèrent successi
vement l’habileté, la souplesse, la vi
gueur, la force musculaire, voire mê
me la puissance gastronomique des 
nombreux concurrents ; courses en 
sac, sauts périlleux, exercices de bar
re fixe, de barres parallèles, de tra
pèze, de corde lisse, de mat mobile 
concours de tartes etc 
applaudissements d’une assistance 
enthousiaste. Mention spéciale doit 
être faite d’üEn intermède musical 
donné par un orchestre émérite, en
tièrement composé dartistes en her
bes, tout de rouge habillée, Jouant 
dansant, paradant ;le tout sous la 
baguette magique du directeur de la 
division des Petite.

Le programme s’acheva par un 
mouvement de’nsemble: au signal du 
Père Surveillant des Grands, direc
teur des Jeux, tous les gymnastes 
s’assemblent aua milieu du stade, 
puis, s’appuyant, s’arc-boutant, se 
hissant les uns sur les autres, ils édi
fient une savante et solide pyramide.
Du haut de cette pyramide, tribune 
peu banale ,un philosophe ’32 an
nonça la fin des Joutes et, en ter
mes brefs mais pittoresques .haran- 
gut la’ssistance, remerciant en parti
culier le R. P. Supérieur et tous les 
Pères du précieux encouragement 
que leur présence apportait à tous 
les amateurs du portique. En répon
se, le R. P. Supérieur exprima toute 
sa satisfaction, mais fit remarquer 
que c’était plutôt aux spectateurs à 
remercier, puis il passa la parole au 
R. P. Cormier, curé de Margaree, 
nouvellement nommé Aumônier Gé
néral de la Société l’Assomption. Le 
distingué visiteur multiplia les oom- 
1 piments ; disons même qu’il ne ca
cha pas son admiration.

Le 22 novembre, toutes les sociétés 
musicales du Collège, fanfare, or
chestre .chorale et scola, unissaient 
leurs talents pour chanter digne
ment leur illustre patronne, Ste-Cé- 
cile. Nous avions, en oe Jour, Гінеї- *Mlle Cloutier, Blanche Robichaud. 
gne honneur d’avoir parmi nous le Rachel Michaud. Yvette Viel, Adé- 

11a Bourgoin, Jacqueline Béland. 
Marie-Stella Bérubé, Simone ePlle- 
tier, Gilberte Bérubé, Simone Vio
lette, Régina Bérubé, Yvette Sylves
tre, Georgette Lavoie, Lydia Lèves- 
eeur.

3ème année — Fernande Bérubé. 
Germaine Duma is. Marguerite Bou
cher, Btiennette Emond, Armenia 
Lebel, Ghislaine Fortin, Géraldine 
Pelletier, Jeanne Lavoie, Angéla Gué 
nette Rita Ouellet, Irène Caron, Ed- 
monde Castonguay, Rolande Imbeau 
Emihenne Nadeau, Lina Lévesque, 
Gertrude Dubé, Al ber te Lavoie. M- 
Anne Levesque. Cécile Ouellet, Ro
lande Boily, Olive Pelleltier, Lonette 
Bérubé.

SAINDOUX 
pain de 1 lbEtait-ce le canon d’a-NOEL APPROCHE !

QUE DE DINDES ?

FROMAGE canadienEmpaquetée* côte-A-côte, dans des 
boites de bots, avec leur tête sous 
l'aile et le corps dépouillé de see plu
mes, environ 30,000 dindes de l'Ouest

ia lb

FARINE Five Roses 
sac de 24 lbs______

THE spécial O; P.
3 lbs pour___.*__

35c et

J

FLOCONS de SAVON 
PALMOLIVE, a la livre 3 !bs 25/

heureux 
vous les

PELURES de citron 
la livre___________

PRUNES, .
la livre_________________  /

JAMBON PICNIC 1
la livre___________________ I /

BACON Tip Top 1
la livre___________________ I /
FEVES triées à la main, 1 .
5 lbs pour________________ I /
SUCRE BLANC 1|
sac de 100 lbs____ _______  • l<
I lllllll

Nous avons un grand assortiment de Fruits et Légumes: Oran
ges, Pommes, Grapes, Pamplemousses, Céleri, Laitue, Tomates

VOLAILLES
DINDES, OIES, POULETS.

NOIX mélangées, 
la livre_________

CHOCOLATS 
boite de 5 lbs___

SYMPATHIES 
A U FAMILLE 

CHSM0RNEAULT
'

\
CORN FLAKES 
3 paquets pour____

BONBONS de Noel 
Ganong, la lb_____

Bouquets Spirituels et Sympathies :
M. l’abbé O.E. Léger, New Castle, 

les révds Soeurs de Jésus-Marie, La- 
mèque, les révds Soeurs Hospitaliè
res, St-Basile, les élèves des pensio- 
nata de tS-Basile et Lamèque," M. 
Pius Michaud, M. et Mme Jos. Morel 
famille Elol Momeault, Mme Félix 
Hébert, M. Gérard Boucher, M. et 
Mme Robert Boucher, Edmunds ton, 
M. et Mme Joe. St-Onge, Mlles Zita 
et Léa Demers, Mme Maxime GM<- 
mond, famille Lévite Michaud. M. 
et Mme Jos. Bérubé, famille J. A. 
Charest, M. et Mme Hubald Daigle, 
M. et Mme Patrice-Ino Charest, St- 

1 Jacques, M. et Mme Trefflé Coutu
rier, Mlle Rina Martin, famille Pier 
re Couturier, St-Joseph, Mlle Ré- 
Jeanne Cyr, Baker-Brook.

reçurent les x

COUVENT DE
HOMME DEMANDEte de le’nfant.

—Dimanche dernier. M. et. Mme 
François Lahdry recevaient la visite

Messieurs les FumeursCABAN0
Pendant les dernières semainesTABLEAU D’HONNEUR POUR 

NOVEMBRE
Faites venir la liste de prix-clr- 

dv M. et Mme Moise Nadeau de Dai- nous avons aidé un grand nombre culaire, vous renseignant pour l’a- 
çle. Me, et de M et Mme EmJe Na- d’hommes à résoudre le problème chat de vos tabacs en feuillês, ha- 
deau de Ledges. du chômage et a Jouir d'ur, re- ctffes de fumeur.

' "7 x w de la Maison J. A. PILON, St-Roch
venu régulier a chaque semaine en yAcMgan Comté L'Assomption, 
leur rendant possible la distribution p. Québec

Sème année — Mlle Simone Bé
rubé,

7ème année — Jeanne D’Arc Ga
gné, Simone Rosignol. Adrienne Bé
rubé. Jeannette Du mais, Berthe Pel
letier, Blanche Tardif, Simone Syl
vestre, Thérèse Triquet.

6ème année — Fernande Imbeau. 
M.-Ange Paquet, Aline Rossignol, 
Thérèse Robitaille, Marcelle Gagné.

Sème année — Antoinette Dior.ne, 
Noela Bérubé, Germaine Guérette. 
Gllberthe Aubé, Régina Pelletier, M. 
Stella McLean, M.-Marthe Breton, 
Rose-Albine Ouellet, Annette Bérubé 
Blanche Boucher, eGrtrude Cimon, 
Aline Labrie, Paulette Latulippe, 
Fleurette Labrie.

4ème année — Jeanne Pelletier, 
Georgette Dumals, Lorette Cloutier, 
Yolande Robitaille, Yvette Bérubé. 
Gemma Bérubé. Isabelle Côté, Blan
che McLean, Gilberte Bérubé,

—M. et Mme Louis Cyr et M. ot 
Mme Félix Sirois étaient on visite 
chez M. Héliodore Cyr dimanche.

—M. et Mme Zéphirin Cyr ont. pas 
sé la semaine chez leur fils M. Hé-

ШЙ-МЄ еГмте MoLse Nad.au ,-v.' localité .nvmmnanu, non reprd- ; r ц
nasse la semaine chez M .François! «ntée. Fournissons crédit à person- cordonnerie иаГГОІІ J 
Landry. I ne qualifiée. Occasion unique. Faites Г11Є V ICtOria

—Dernièrement Mlle Ari’da Syi-' application de suite j R. Watkins Cordonnier d’expérience 
vain visitait M A.’elmar Ducas. ®°- Craig Ouest, Montréal, Que.

—Mme Ulric Lé vasseur a passe' Dept. R-7. 
la semaine chez M Valentin Emond. ' 3fs-3déc.

des fameuses nécessités. Watkins 948—J.n.o.-13m 
dans une localité rurale. Nous avons j

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop

POUR NOEL !Lu-
j» -P

R. P. Provincial des Eudixtee, le ft. 
P. Tressel, qui présida la séance, as
sisté de plusieurs prières des envi
rons, voisine et amis du collège, sui
vant la tradition, étaient venus nom 
breux à cette fête toute intime. Nos 
virtuoses, sous la brillante direction 
du R. P. Kennedy et du Professeur 
U. Comeau, exécutèrent avec brio un 
repertoire de choix. Qu’ils pardon
nent à un simple profane ne ne pou
voir donner de leurs accords, tour à 
tour doux et éclatants, une appré
ciation plus détaillée. eLs chanteurs 
du#-P. Gulllemln. directeur de la poly 
phonique, et du P. Etienne, directeur 
du grégorien, mirent toute leur âme 
et toute leur voix, pour rendre, Jus
qu’aux nuances les plus fines, une 
céleste cantate à Ste-Cécile.

a-

de J о 1 es Robes 
à bas Prix

a
Nous arrivons de Montréal avec un assortiment très éla

boré de Jolies Robes de toutes sortes — pour Tes dames et de
moiselles qui sont particulières dans le choix de leurs vête
ments.St-Phüippe de NériEntre temps, un philosophe à l’es

prit malin, nous sert, sur la philo- 
ophie, des définitions de 
cru qui amusent les esprits les plue 
graves et qui eussent, sans doute, 
fait sourire Saint Thomas lui-mê
me. Puis, tout à coup sommé par des 
potaches en goguette d'abandonner 
Aristote pour chanter Sainte Cécile, 
il s’improvise maître de chant et bat 
la mesure d’un pot pourri à une al
lure endiablée, avec une mimique qui 
fait rire aux éclats. aL séance prit 
fin par des compliments du R. P. 
Provincial qui pour témoigner sa sa
tisfaction nous accorda un congé 
pour le Jendemain. Et, le lendemain, 
le soleil illumina le congé promis. 
Les Grands, grâce aux faveurs du R. 
P Supérieur, le passèrent dans des 
conditions tout à fait exceptionnel
les: on en garde encore un souvenir 
tout parfumé, les ePtlte. plus sages, 
devant l'écran du cinéma, faisaient 
retentir la salle des fêtes de leurs 
rires et de leurs cris.

Іл 2 Décembre au soir, un fort con 
tingent d’élèves des deux divisions 
quittaient leurs places d’étude, sui
vis par les regards de’nvie de leurs 
camarades moins fortunée, pour se 
rendre, Joyeux, à une séance de ci
néma. L’écran portant

Voyez nos modèles exclusifs — de la plus récente créa
tion — offerts à des prix très bas.Fête de VImmaculée Conception 

—Le fête de rimmaculée-Concep- 
tlon a été des mieux célébrées, en 
notre paroisse. L’église était 
ment revêtue, à l’occasion d’un Trt- 
duum prêché par le rév. Père Ra
phael, franciscain; les exercices se 
terminèrent le soir de la fête. U y 
eut messe spéciale pour les Enfants 
de Marie à sept heures; elles «"firent 
les frais du chant, elles-mêmes, les 
chants suivants furent exécutes 

“Salut, ô Reine Immaculée!" (M - 
Yvonne Chamberland) ; “Oui, je la 
croie ma mère" (M. Alb. Chamber
land); “Ave Maria” (M.-Antoinette 
Chamberland) ; "O Mère dont le 
coeur déborde” (M.-Irène Lavoie) ;

La collecte de res demoiselles fut 
faite par Mlles T. Langlais et A. 
Chamberland.

Au cours de la’près-midi. une bril
lante cérémonie réunissaient tons 
ces enfante de la Vierge Immaculée 
eux pieds de la Madone, après quoi 
U y avait procession et bénédiction 
du St-Sacrement.

Doux souvenirs de la Jeunesse, 
Voue ne vous effarerez jamais !

•on propre

> NOS CHAPEAUX NOUVEAUX
&

Notre assortiment de chapeaux offre 
un choix vaste à celles qui désirent un 
chapeau neuf pour Noel — modèles nou
veaux, de la meilleure confection, qui 
saura vous plaire.

I

I

L
POUR VOS CADEAUX

Nous avons un choix varié d'articles 
convenant pour vos cadeaux de Noel : 
mouchoirs de fantaisie dans une boite, 
gants. Lingeries, has. sweaters, services 
de manicure, colliers, et un grand nom
bre da'utres articles de fantaisie—qu'el
le aimera à recevoir en cadeau.

H I
W.r/4

HW
-u _ Я

I
ROCKY-BROOKen exergue : 

“Prix de'ntrée: 25 bons-point*. — 
Séance tous les deux mole. — But > 
Instruire en amusant. "

Salle comble dés le premier soir, et 
auditoire enchanté. Vues fixes et 
rues animées, tour à tour edentlû- 
euee. géographiques, historiques, tra
fiques et comiques, alternèrent sans 
répit, une heure et demie durant, au

—est née à M. et Mme Héliodore 
Cyr. un nie baptisé sous les prénoms 
de Joseph, Emery, Philippe; parrain 
et marraine: M. et Mme Zéphirin 
Cyr, grands-parents de l'enlant.

—est né à M. et Mme Paul Sly- 
vahr une fl]]e 

! prarain

BLANCHE COLLIN
besoin brièvement commentée par
des oonférenclras EDMUNDSTONbaptisée Marie. Ar-

. et marraine: M. et
pétts# d'un grand drame de eVndée Mme Adolphe Pelletier, ont* et tao-

RUE CANADAr

v

Citron PEELS
per pound________
Cream CANDIES
5 lbs box_________
PRUNES
3 lbs for_________
Campbell’s SOUPS
3 cans for________
Mixed NUTS, 
per pound________

PELURES de citron
la livre--------------------
BONBONS à la crème
boîte de 5 lbs —------
PRUNES
3 lbs pour--------------
SOUPE Campbell,
3 boîtes pour-----------
NOIX Mélangées, 
la livre_______ _____

P. & G. SOAP
10 bars for---------------- a
Toilet SOAP
Rosedale, 6 bars______
TOMATOES — CORN
PEAS, 3 cans for______
DATES, 2 lbs
package, each___
Jaffa CURRENTS 
per package

ASSORTED
MELANGES lb,BISCUITS

y

LOOSE 
à la* lbCHIPSO. 2 lbs 25/

Beurre - Butter, lb. 25/

LES FRUITS ET LEGUMES FRUITS AND VEGETABLES 
We have a large assortment of 
fruits and vegetables of all kinds: 
Oranges, Apples, Celery, Grape
fruits, Celery, Cauliflowers, Parsnip 
Spinach, Tomatoes, etc.

MEATS
We have a large and nice choice of 
Turkeys, Geese, Chickens, Western 
Beef, Pork, etc.

“CURD’S SOFT DRINKS 
Ginger Ale, Orangeade, 

Lemonade, etc.

Nous avons un bel assortiment de 
fruits de toutes sortes: -Oranges, 
Pomme», Pamplemousses, Celeri, 
Choux-Fleur, Panais, Epinards, 
Tomates, etc.

LES VIANDES 
Nous avons un grand choix de Din
des, Oies, Poulets, Boeuf de l’Ouest, 
Porc, etc.

Liqueurs douces “GURD” 
Ginger Ale, Orangeade, 

Limonade, etc.
ilniiim iiiiiiüirtM m

MIXED
CANDYBONBON lb •/

Г ЛЕ

S5§

XMAS
BARGAINS

X AT/V
js

JOHN J. DAIGLE
8T-FRANC18 St TELEPHONE SI

Ces prix sont en vigueur jusqu’au 25 décembre. — Achetez maintenant en 
épargnant sur vos achats de Noel. — These Prices effective until Dec. 25th. 
Buy now and Save money on your Xmas Groceries, Candies, and Meats.
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Special Gifts for Baby : AVIS A
!:>

Г№Aux contribuables du district :
scolaire No. 5 de St-Léonard :

Les contribuables de ce district scolaire dont « 
les taxes pour la période terminée le 30 juin der- < 

. nier, ne sont pas encore payées, sont priés de pren- j 
l dre note que ces arrérages seront mis en collection ; 
І si le paiement n’en est pas fait d’ici au 31 Décem- ; 
î bre. En payant avant cette date on s’évitera des ; 

frais..

The little Tots need so many 
clothes that they wear out so 
quickly !. ... Sn; what could be 
better than Clothes for Christ
mas Gifts ?

,Knitted Sets (4 pieces) —. 
л Pullovers - Sweaters - Mittens 
I Leggings - Shoes - Coats - Bon

nets - Carriage robes - Bvynting.

Also, Stamped Needlework—Attractive Aprons 
Kiddies Cribs, Spreads or Pillows, Dresses. 

All with a personal touch of handwork — Will 
delight your friends.

ÎVП k\xV

s cl ■A

f
Gifts
Suitable 
for all 

members of 
the family

Cadeaux
Appréciables 

pour tous 
les membres 
de la famille

Par ordre des Commissaires.

—Le 8, à M .et Mme Frank Lajoie
\ІТЛТГП V ЛЛ ж I I'D 1 un flls baptisé le lendemain, Joseph,NU 1 tb LULALEj , Eddie, Jean, Claude; parrain et mar-

__________________ П].raine: Eddie Jalbert et Yvette Bou-

—M. Calixte F. Savoie, secrétaire. —Ee 9, à M. et Mme Alcime Dai- 
trésorier général de la Société VAs- Rie, un fils, baptisé le même jour, 

ption est actuellement en ville1 Albert, Martin; parrain et marraine 
par affaires | M. et Mme Tommy Daigle, de Ma-

—M. A. L Fournier de St-Léonard darraska, Me, oncle et tante de l'en- 
était de passage en ville, cette se-: fà-n't. Porteuse: Mme Magloire Dai- 
maine, par affaires. ,

—Au magasin J. E. Ma'.enfant, se: Félicitations aux papas et ma
mans !

Baby Novelty Shopt
\{SPECIAL : —

SERINS avec jolies cages — chaque oiseau 
est un vrai chanteur.

CANARIES — every one a Real Singer. 
Order NOW !

58И, Victoria St. EDMUNDSTON.
1

gle.
•tgtgtgegigtgtgtgHPgtggg tPCUPC»

trouve un grand choix de jouets et 
articles de fantaisie pour Cadeaux. I 
Les prix de réductions sont très bas.

—Encore quelques jours avant 
Noel — vous trouv 
rie du Madawaska de Jolies Cartes 
de Noel et du Jour de l’An, en an-бйяїяаігггж «йі •s.-ssrsssper les paquets de Noel, étiquettes . . .
gommées boites de fantaisie et au- "П=ппа 0renlcr de Port Falr_

•très articles pourNoer field est de retour dans sa famille.
sel^fSto é a^s JmeLfs Cm -M- “vite BeUefleur de Drurn- 
m vUle tLaffate P®?6 luelques JomXches M.

—Mlle Jeanne Sirois est nartle Baptiste Langlals. \
Шег«mrX-паЇЇетles«tefîïiï -M- Maurice Guay, représentant 
І Sn n’A , P,iM de la Maison Gauvrsau & Beaudry,
sa soeur. Mme Gaston DAuteuil de de Québec étalt m vllle ^ se.
yueoec. rnalne

—M. Alexandre Dlonne de Ste-Ro- _ivr ПпМтпа мя-Жп at АтНг*
“^^.Cgnfst-dacuesé- " ch“ M

r^îSra I Lise*~ Notre Message:- g

.-seras як --л«“ *r І снВ&дакг S*S35£ "
20 pm,r | Feutbrications: Satin’Métallique'Veloure’

Fairfield, ainsi que Mlles Céltna et Я?
éuïntGend^!rdima,th?lënnS-1 M ~ TOUS A PRIX RAISONNABLES — 
chez m. David Mcciure. AUSSI — Manteaux, Robes, Lingerie de 25
pa^ie^nc^'ez MDUBr™0 % soie. Gants, Bas, Sacoches, etc. 25

jaaforêt. %. Articles de FANTAISIE pour
—Le 1er décembre, est née à M. ~~M. Fred Dubé qui travaillait à & CADEAUX de Noel,

et Mme Ferdinand Caouette, une fil-’ Montréal depuis neuf mois, es. main —ÿ ttL-„ • ті _ _i _ - 7 • _
e baptisée le même jour sous les pré tenant de retour dans sa famille. g Hatez-VOUS ! Il П y a plus que 7 jours
ne 11s de Marie, Lucienne Fernande; I , ~M, Léopold Lap’ante. autrefois ^ 
parrain et marraine M. et Mme Da- de Cabano, demeure maintenant à 
vid Godreau. | ?ra£d:?ault’ ou 11

-Le 4, à M. et Mme Michel a., de barbier.
Beaulieu, une fille baptisée le même 8 décembre. M A’.f^d Côté ^
jour, Marie, Dédia, Rolande; parrain! punissait une vhlgtaine d’invités. ** 

à l’occasion du 63ème anniversaire 
de naissance de Mme Côté. U y eut 
chant, musique et présentation de 
plusieurs jolis cadeaux. Vers minuit 
un succulent goûter fut servi pat 
Mlles Alice et Alphonsine Côté, ai
dées de Mme Bruno Laforêt. L'hé
roïne de la fête, quoique visiblement 
émue, remercia ses invitées avec grâ
ce, et tous se séparèrent ensuite, ra
vis de cette belle soirée.

—MM. Léo^cld L râlante, Fred Cô
té et Claude King, se sont rendus à 
Van Buren dernièrement, chez M.
Arthur Côté.
Naissances

—Est née à M. Johnny Godbout, Nos félicitations.

имтм
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Somment est-il pourvu de Comment est-il pourvu des--1

BAS?CRAVATES ?
4 Madame, si ce’st vous qui en faites 

le réparage, vous têes la mieux qua
lifiée pour répondre. — Donnez-lui 
en de ceux-ci et vous n’aurez pas à 
y voir pour quelque longtemps.

Beaucoup d'hommes comptent sur 
les cadeaux que vous leur faites aux 
différentes fêtes pour fournir leur 
provision de Cravates, 
des cadeaux bienvenus en tous temps 
Celles-ci sont jolies.

Ce sont

J** LES DERNIERS
ARRIVANTSZ

1* ||ЩЩт
ÊÉm

1I;1

1 * Mme M. F. POITRAS 28exerce :on métier
*mЖ 251‘Жь*l> IT1 e 58, ruo Victoria — EDMUNDSTON 25

Ттттштштжтттжшшш&m <et inarreine: George et Dédia Choui

—Le3. à M. et Mme Jacques Ther-* 
rien, un fils baptisé le 6, Joseph. A- 
drien ; parrain et marraine ; M. et 
Mme Alfred A. Ther rien.

—Le 6. à M. et Mme Ludger Dubé, 
une fille baptisée le 6, Marie, Louise, 
Fernande ; parrain et marraine: M 
et Mme Albert Lagacé.

—Le 6. à M. et Mme Onésime La
voie, un fils baptisé le même jour, Jo- 
seph.Claude, Bertin; parrain et mar
raine: M. et Mme Alfred Lavoie.

—Le 1er décembre, à M. et Mme 
Joseph C. Violette, une fille baptisée 
le 8. Marie, Rita, Aurorer parrain et 
marraine : M. et Mme Herbey Lajoie

(Jj

JE*!тЩт

шштшій

■ A LOUERle 11 décembre une fille baptisée Ma
rie, Thérèse Géraldine; parrain et 
marraine: M. et Mme Eddie Lévas- 
seur de Van Buren.

! m Bon logement de 9 appartements, 
âur la rue St-François, avec toutes 
commodités. $13.00 par mois pour 
locataires solvables. S’adresser à 
Georges LAGACE, rue St-François. 
180e-2fs-17déc.

МШ® Cor.iment est-il pourvu deі
Comment est-il pourvu de T> *;

CHEMISES? —Le même jour, à M. et Mme Eri- 
n: and BeUefleur, un garçon baptisé 

les noms de Joseph, Alcide; par
PAJAMAS?% 0Й

Port з-t-il encore celles d'été? Cel
les des premiers Jours da'utomne 
commencent^, faiblir sous le blan
chi: age. Il aimerait à renouveller 
dans cet approvisionnement. Il choi
sirait celles-ci.

Peu importe qu’il en al;, il sera 
toujours heureux d'en ajouter d'aus
si élégants à sa garde-robe. Us sont 
si confortables. Nouveaux Modèles, 
Nouvelles Coupes.

rain et marraine: M. et Mme Char
les Dubé, oncle et tante de l’enfant. Lisez et Faites lire 

“LE MADAWASKA”

HESITEZ-VOUS A CHOISIR LE CADEAU...? r
mЛ

9ЯЙ■jVOUS ne pouvez vraiment décider quoi lui donner. — C’est pourtant si facile de décider 
pour “LUI”, qui est pratique. Dor:nez-lui ce dont il a le plus besoin dans son vêtement, vous 
ne pouvez manquer de rencontrer sa satisfaction. Comment découvrir ses besoins ? C’est 
facile. Scrutez sa garde-robe, et faites l’inventaire. Soyez aussi pratique que lui, vous aurez 
une solution heureuse. — Venez ensuite voir notre étalage : Ce sera le dernier MOT.

II ж
M

m

Spéciaux du 17 au 24 Dec.
AL COMPTANT -TELLEMENT

Bonbons de Noël, la lb 18/ 
Noix Mélangées, la lb 19/ 
Boites de Chocolats, 5 livres 90/

Sam FÜHRER STUDIO HARVEY
“THE STORE OF QUALITY CLOTHES” PHOTOGRAPHIES PRISES 

LE JOUR OU LE SOIR

POUR NOELROBES 
de Chambre

Solutionnez le problème de vos 
cadeaux, de bonne heure, oette 
année. Choisissez le seul cadeau 
que vos amis ne peuvent acheter 
— votre photographie.

Le Studio est situé presqu’en 
face des Théâtres.

EDMUNDSTON, N. B.
Vous trouverez ici, des robes de 

chambre élégantes et de belle quali
té à prix modérés.1і 75cFARINE à Pâtisseries, 

sac de 24 livres-------------

BONBONS mélangés,
3 livres pour__________
Confitures aux Fraises, 
pot de 40 onces________

MIEL,
chaudière de 5 livres —
BLE d’Inde en Epis, 
“Standard”, la boitp .__
SUCRE en Poudre, 
le paquet ______ _______

DATTES, 
paquet de 2 livres
RAISINS,
la livre_____________
JELATINE z 
5 paquets pour--------
ORANGES Sunkist, 
la douzaine-------------

SUCRE Brun, 
la livre_____________
PISTACHES, 
la livre_____________

i
її

10c 25c« Pour Dames)

wi 35c f‘Щ
ШШт*

49cGANTS-BAS-CHANDAILS 
ECHARPES en soie - Pantoufles - Sacoches 
MOUCHOIRS - KIMONOS-MANTE/UX 

JOLIES ROBES - BAS EN SOIE 
FLEURS POUR MANTEAUX

LE MAGASIN OUVERT TOUS LES SOIRS LA SEMAINE PROCHAINE*

j щ
•*>

Envoyez vos pellicules 
(films) à notre studio 
pour être développées et 
imprimées, afin d'avoir 
droit à un agrandisse
ment jusqu’à 8 x 10.

LINGERIE — Négligés 
Chemises — “Slips” 

Bloomers — ‘Step-Ins’ 
Pyjamas — “Panties” .

05c O tl
v 10c 07c

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDI
і Studio Laporte
^ 19, rue Hill, — Edmundston, N.B. EDMUNDSTON,--------N. B.

ИНЯ!

Insistez -- Ayez la meilleure la Farine ROBIN HOOD:_
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GRAND-SAULT

Mesdames & Messieurs
Vous êtes cordialement invités à venir voir notre grande exposition 
de cadeaux pour Noel avant d’acheter ailleurs, aux plus bas prix.

POUR ELLE :

Articles de toilette et Parfums 
par: — Coty, Godet, Houbigant,
Yardley, etc. — Ensembles de toi
lette (Miroir, brosse, peigne, etc)
Set à Manicure, Plumes et 
Crayons Waterman, Jeux de Car-1 
tes. Chocolats, et Papier à Lettres1 ^Pes, Cigares et Cigarettes dans 

joli35 boites pour Noel. ’ Joli empaquetage de Noel.

POUR LUI :

Razoirs Rolls, Auto-Strop, Gillet
te, etc., Ensemble pour la barbe 
par: — Yardley, Houbigant, etc., 
Plumes et Crayons Waterman, 
Allumeurs Ronson, Thorens, etc..

RAYMOND BREAU
PHARMACIEN

EDMUNDSTON, N. B.
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